
AVANT LA CONFÉRENCE
LONDRES ET PARIS S'EXPLIQUENT

SUR LES SUGGESTIONS ANGLAISES

JOINTES AUX LETTRES D'INVITATION

LE CONSEILDES HIER MATIN

Sir EyreCroWe a donné à M. de Saint-Aulaire. les
éclaircissements demandés au Foreign Office par

x.

le Quai d'Orsay

Le malentendu entre les gouverne-ments britannique et français au su-jet du programme de la conférence
de Londres n'est pas encore entière-
ment dissipé.

Sans doute, le Foreign Office atenu à faire savoir, dès hier, au Quai
d'Orsay, que les suggestions qui ac-
compagnent les invitations aux puis-
sances expriment uniquement le
point de vue britannique et n'enga-
gent aucunement, comme M. Herriot
le soulignait avant-hier, lo gouver-
nement français.

Il n'en reste pas moins vrai que
l'on éprouve une légitime surprise à
constater que le Foreign Office, à qui
incombait la tâche de lancer les invi-
tations pour la conférence du 16 juil-
let, ait cru devoir joindre aux lettres
d'invitation, qui d'ordinaire se bor-
nent à énumérer les chapitres du
programme, tout un exposé de son
point de vue personnel sur les solu-
tions à intervenir, et cela sans en
avoir préalablement averti notre mi-
nistère des Affaires étrangères.

Cette omission est d'autant fclus
regrettable que les questions sou-
levées par l'exposé britannique sont
de celles qui n'avaient pas abouti à'

un accord lors de l'entrevue des
Chequers et présentent, par ailleurs,
un intérêt capital pour la France.

Une des suggestions britanniques,
notamment, tend, comme on sait, à
dessaisir la commission des répara-
tions, pour la constatationdes man-
quements possibles de l'Allemagne,
en faveur d'un organisme nouveau.

A ce sujet, le sentiment du gou-
vernement français, ainsi que le
prouvent les déclarations de M. Her-
riot devant les commissions du Sénat
et, devant celles de la Chambre, n'a
jamais varié. C'est la coinmissioa
des réparations qui a décidé la cons-
titution des comités d'experts; c'est
à elle que les comités Dawes et Mac
Kenna ont remis leurs rapports.
C'est elle qui, après les avoir adop-
tés, a conseillé aux divers gouverne-
ments de souscrire aux conclusions
de ces rapports. Ce serait donc sor-
tir complètement du cadre fixé par

LES DÉCLARATIONS DE M. HERRIOT
AUX COMMISSIONS DE LA CHAMBRE

Les députés attendaient avec une
certaine impatience le résultat de
l'audition de M. Edouard Herriot
par les commissions, réunies des fi-
nuances et des affaire étrangères,
de la Chambre, auditions qui vont
porter sur le voyage du président
du Conseil aux Chequers et sur le
programme de la conférence de
Londres du 16 juillet.

Pendant trois heures, le président
du Conseil a fait un exposé clair et
complet de sa politique et répondu
aux nombreuses questions qui lui ont
élé posées.

Le plan des cxperts, dit-il, a été
adopté. Pour sa mise en oeuvre, il
faut des garanties financières, des
garanties d'exécution et une organi-
sation du contrôle.

A ce sujet, le Premier britannique
a nettement déclaré, aux Chequers,,
que si l'Allemagne n'exécutait pas le
plan Datees, l'Angleterre serait aux
côtés de la France conime en 1914.

La question délicate est celle des
•manquements. Par qui seront-ils
constaté/ ? Il semblerait naturel et
normal que ce Jfit par la commission
des réparations.

Le gouverncment anglaise n'est pas
de cet avis et ne veut pas subordonner
son concours wihtaare à une telle
décision.

Il semble désirer qu'un autre orga-
ntsme d'arbitrage décide era pareille
piatière.

D'où divergence de vues auec le
gouvernement français. La sécurité
préoccupe à juste titre les deux
premiers ministres. d'autant plus
qtc'en dehors du contrôle, de la ré-
gie des chemins de fer, va se poser,
eta janvier prochain, au titre de l'ar-
ticle 429 du traité de Versailles,
l'évacuation par les Anglais de la
zone de Cologne.

Sur ce point, si Les juristes bri-
tanniques estiment que l'évacuation
doit se produire, les milieux mili-
taires sont d'un avis opposé.

Aux Chequers, M. Herriot a cher-
ché à obtenir de son interlocuteur
des précisions sur la question des
dettes interalliées.

31. Mac Donald estime qu'il n'y a
pas de lien juridique entre le rap-
port Dawes et les dettes.

Il considère que du moment où le
plan Bônar Law n'a pas été adopté,
non gouvernement garde totcte sa
liberté.

Quant au pacte de garantie, qui
'est la chose ta plus désirable qui
soit, il est permis d'espérer qu'il
sera réalisé.

La conversation des Chequers est
totat à fai't rassurante à cet égard.

Cela est d'autant plus vraisembla- j
ble qu'à Cannes un pacte semblable
avait été offert a M. Briand.

> Il n'est pas téméraire d'affirmer
que M. Rnmsay Mac Donald a pour
notre pays une affection au moins
égale à celui qui à Cannes faisait
cette proposition.

Toutefois, à mesure que le temps
passe, les souvenirs de la guerre
soutenue 'en commun s'effacent, et

M* Mac Donald lui-mêma à la conf é-^
rence de Londres, que d'essayer de
profiter des discussions qui vont
s'engager sur la mise en oeuvre du
plan élaboré par ces experts pourenlever à C. D. R. une des principa-
les attributions que'lui a. confiées le
traité de Versailles. Ce serait s'atta-
quer là au traité iui-même, ce qu'on
s'est, aux Chequers, nettement dé-
fendu de vouloir faire.

Certains journaux anglais ont in-
voqué, pour légitimer ce dessaisisse-
ment de la C. D. R., la nécessité de
protégerultérieurement les porteurs
étrangers d'obligations allemandes.
Le projet Dawes a prévu cette éven-
tualité et énuméré un certain nom-
bre de sanctions mineures qui pour-
rpnt être prises dans les cas visés
par lui. Mais il ne déclare nulle part
que les manquements graves, volon-
taires de l'Allemagne seront consta-
tés par un organisme autre que l'or-
ganisme existant et surtout par un
organisme où les principaux intéres-
sés, la France, par exemple, qui! a
droit à 52 pour cent des réparations.
se trouverait placée sur le même pied
qu'une puissance neutre dont les
intérêts seraient égaux il zéro ou
absolument opposés aux siens..

L'ambassadeur de France iL Lon-
dres a été chargé de demander au
Foreign Office quelle portée exacte
le gouvernement britannique attribue
aux suggestions qui accompagnent
l'invitation aux puissances.

Le conseil des ministres qui s'était
réuni dans' la matinée, à l'Elysée,
sous la présidence de M. Doumer-
gue, avait consacré presque toute sa
séance aux questions relatives à la
conférence future et en avait lon-
guement délibéré.

On verra, par la dépêche de notre
correspondant, de quelle façon, à
Londres, on essaie d'expliquer com-
ment les choses se seraient passées.

Il nous reste il. exprimer l'espoir
que le malentendu qui vient de sur-
gir n'aura pats de lendemain et que
.l'Entente .cordiale se présentera
étroitement unie à la conférence du
16' juillet.

l'opinion anglaise se désintéresse do
plus en plus de ces problèmes.

Il est de toute urgence, et de toute
nécessité de trouver vne solution
hors de la conféreuce du 16 juillet.

Le prësident du Conseil s'est en-suite expliqué sur la note anglaise
accompagnant l'invitation adresée
aux puissances pour la réunion de
Londres.

Cette note avait ému les milieux
politiques français qui pensaient
qu'elle avait été rédigée d'accord en-
tre les deux gouvernements français
et britannique.

.NI. Herriot a affirmé que ce proto-
cole était l'expression de la pensée
du Foreign Office, et qu'il laissait
toute liberté d'action au président
du Conseil français.

Du reste, une communication reçue
à l'issue de la séance des eommis-
sions, et émanant du Foreigu Office
confirmait les affirmation* de M.
Herriot.

De cette audition, il ressort que
le président du Conseil ja reçu le
meilleur ^accueil de M. Rdmsay Mac
Donald qui lui a donné l'assurance
qu'il était tout disposé à travailler
avec lui pour assurer à la France
des réparations et la sécurité.

Si rien de définitif n'a. été réalisé
aux Cheguers et rien née pouvait
être réalisé puisqu'il s'agissait d'une
conversation privée entre deux

hommes cette prise de contact en-
tre deu ^démocrates amis de la paix
est une heureuse préface à la confé-
rence de Londres.

Après l'audition de M. Herriot, de
nombreuses questions lui ont été
posées par divers membres, notam-
ment MM. Klotz, Briand, Nogaro.
Franklin-Bouillon, etc.

M. Briand, notamment, a émis la
suggestion que l'heure serait peut-
être propice pour reprendre av^c
Londres la question du pacte de ga-
rantie qui devait être sur le point
d'aboutir à la conférence de Cannes.

Ajoutons que M. Klotz se propose,
après ie débat qui doit avoir lieu
mardi, an Sénat, de demander à M.
Herriot de revenir devant les com-
missions réunies de la Chambre, en
vue d'un débat où le présideni, du
Conseil pourrait, trouver des facilités
pour la prochaine conférence.

Le procès-verbal
Le procès-verbal communiqué à

la presse, à l'issue de la réunion,
résume les renseignements que nous
venons de donner. Détachons-en ce-
pendant cette phrase

M. llerriot s'est ensuite expliqué sur
une note parue le malin et contenant unprojet de protocole préparé par le Fa-
reign Office pbur la conférence de Lon-
dres.

Il résulte des explications du président
du Conseit et des lettres échangées en-
tre les deux gouvernements que ce pro-
tocole ne représente que les vues du {/OU-
vernement anglais.

LA DERNIERE HEVRE
Comment on explique à Londres le
malentendu *ar la nite d'invitation.

1 LES, CÉRÉMONIES
DÉ 1/INDÉPENDENCË DAY

En haut: H, Herriot, parlant .fteVam la plaque
çonunémorativcapposée sur la façade du
52 de l'avenue dès Champs-Elysées, siège
du comité France -Amérique. Cette plaque,
qu'on volt à droite, porte, gravées en let-
tres' d'or, les paroles célèbres des quatre
derniers ambassadeursaméricains à Paris.

Au contre M. Boch, le premier volontaire
américain engagé dans l'armée américaine,
fleurit la tombe de 1» Fayette au cimetière

de Picpus.
En, bas M. Whitney Ganson, parlant au nom

de la « Légion' américaine » devant le
monument aux morts américains de la

'place des Etats-Unis.
(A. la deuxième page, le détail de» céré-

TELEGRAMMES OFFICIELS
Le' Président' de la République a'

adressé à M.- Calvin Coolidge, prési-
dent 'des Etats-Unis d'Amérique, le
télégramme suivant

interprétant fidèlement les sentiment
du peuple français,. je tiens à l'associer
de tout cœur .la Célébration de la fête
de l'Indépendance.

L'ardent amour de la liberté qui anime
nns deux pays a créé entre eux une
affection profonde qui s'est témoignée
au cours de: l'Wstoire par les dures
épreuves que nous avons, supportées en-
semble pour l'idéal commun. J'exprime
l'espoir qu'elle est inaltérable et que plus
que jamais, nos deux Républiques uni-
ront' leurs efforts pourassurer doréna-
vant au monde le maintien dela, paix
qui leur est si chère,

Au nom de la France, je vous adresse,
Monsieur ,le Président.,à,vous et à la
grande nation américaine, mes1 souhaits
les plus cordiaux de bonheur et de, pros-périté.

De son côté. le .général Nollet a
adressé à son, collègue le secrétaire
à la Guerre des
que le télégrammesuivant

l'occasion du four anniversaire de
l'indépondanee des Etats-Unis, je vous
envoie, à vous et à l'armée américaine,
le salut cordial de l'armée française.

L'AMBASSADE AU VATICAN

Le régime actuel ne sera pas modifié
avant la discussion du budget de 1925
C'est mardi prochain, nous l'avons

dit,-que doit venir devant le Sénat la
discussion des interpellatiorls sur la
politique extérieure, .intérieure et
financière du gouvernement. Ces in-
terpellations émanent de MM. Massa-
buau, Louis Dausset, Bompard et

On pensait que s'y joindrait l'in-
terpellation de M. Jonnart sur la
question de l'ambassade au' Vatican.

Nous ayons demandé à M. Jonnart
s'il entendait faire venir avant les
vacances ces interpellatïons sur les
déclarations du'gouvernement rela-
tives à l'ambassade, au Vatican.

M. Jonnart nous a rappelé que le
groupe de' l'union républicaine, dont
il fait partis, a décidé de ne faire
porter le débat du 8 juillet'que sur
la poli!tiqüe extérieure (réparations
et sécurité)..

Tt a ajouté que le président du
Conseil, en réponse à une question
qui lui a été posée au nom du groupe,
a déclaré que le gouvernement ins-
crirait ses intentions sur la question
de l'ambassade du Vatican dans le
projet de budget de 1925 et qu'il seproposait de ne pas modifier d'ici à
la discussion de ce budget le régime
actuel, sauf incident imprévu for-
çant le gouvernements, à intervenir.
Dans ces conditions, M. Jonnart pré-
sentera ses observations lors de la
discussion du budget et c'est, seule-
ment alors s'il y â'Iieu, qu'il dépo-
sera son interpellation.

Cette interpellation ne viendra
donc pas avant les vacanc-es..

LES PARISIENS ONT FAIT

AU PRINCE DE GALLES

UN ACCUEIL ENTHOUSIASTE

Accompagné du prince Henry d'An-
gleterre, il fut reçu à la gare du

Nord par une délégation d'ath-
I létes .britanniques et la musique

d'un bataillon d'Higlanders

Le prince de Galles, accompagné du
prince Henry d'Angleterre -qui
visite pour la première fois notre
capitale est arrive hier soir parla gare du l'ord.

A ce moment oü l'afflué des Pari-
siens vers les trainsde banlieue est
particulièrement intense, une foule
considérable s'était, massée sous le
hall pour saluer notre hôte. Une délé-
ga,tion d'athlètes britanniqués venus
pour les jeux olympiques- hommes
et femmes vêtus de bleu et blanc
conduite par lord Cadagan était ran-
gée sur le quai d'arr'ivée.et tout près
la musique du 2* bataillon du « Queen
Own Caira-eon Higlanders », dirigée
par le capitaine Chrîstiron, attirait
tons les regards. Tambours vêtus
d'écarlate; bag pipes aux vestes
écossaises, tous portant le « kilt »avaient fière allure.,

A six heures quinze, le train'entre
en gare. Le prince ;de Galles et sonfrère, le prince Heàïy, descendirent
dit wagon-salon, aussitôt salués
par' lotd Crewe, ambassadeur ,d'An-
gleterre sirGrahao'e, ministre plé-
nipqtentiaîre l'attaché naval Dic-
kens en grande tenue, le général dy-
nes.

M. Becq de Fouquières, le. eqm-
maiidant de représentant le
Président de la République, le direc-
teur des Chemins de fer du. Nord
reçurent les dèux princes à leur des-
cente du train.

Souriant et distribuant des shake-
hand le prince de Galles, vêtu de
gris foncé, fut saiué par une formi-
dable ovation à laqpelle se mêlaient
nombre de « hurrahs » britanniques.

Sur le quai, un détachement dela, garde municipale présenta les
armes, cependant que la musique des

highlanflers » ,jouait l'hymne de
bienvenue. Eclairs de magnésium,
acclamations répétées. Les deux
princes,montèrent dans la limousine
quilles amena à l'ambassade d'An-
gleterre où uu dîner fut donné.dans
la soirée en leur honneur.

La visite officielle du prince de
Galles durera jusqu'à lundi.

Le prince déjeunera aujourd'hui
l'Elysée. Dans l'après-midi, il assis-
tera, en sa qualité de vice-patron de
l'association olympique britannique,
à l'ouverture officielle des Jeux
olympiques faite par le Président dela République.'

Lirfldi matin, il ira déposer une
couronne sur la tomba- du Soklat
inconnu. Puis il assistera,, aux côtés
de M. Doumergue, l'inauguration,
en la basilique Votre-Dame, d'une
plaque apposée à la mémoire des mi-
litaires de' l'Empire britannique
<> tombé. pour la cause commune,
1914-1918 »,11 procédera ensuite à
l'inauguration des nouveaux locaux
de la Légion britannique. Dans la
soirée, le prince présidera le banqu'et
de l'Association;; olympique britan-
nique. ,'§•' ;rf-' '•

Mme DE ROUVRE
femme du caissier

des chemins de fer de l'Etat
TUÉE PAR UN TAXI

DEUXAUTRESPASSANTES
SONT PAR LE MEME

Mme Charles de Rouvre, âgée de
49 ans, femme de l'homme de lettres
et caissier des chemins de fer de
l'Etat, demeurant 24, boulevard des
Batignolles, traversait, hier matin,
la rue de Cliohy, lorsqu'elle fut sou-
dain renversée par un taxi que con-
duisait le chauffeur Guillaume Mo-
nier, demeurant à Vanves. Trans-
portée sans connaissance à l'hôpital
Lariboisière, Mme de Rouvre expi-
rait quelques instants après.

Le taxi ayant fait une embardée
à la suite de ce premier accident,
monta sur le trottoir, où deux autres
passantes et un bébé de trois ans
furent à leur tour heurtés par la
voiture.

Ce sont Mmes Psillary, 25 ans,
12, rue de Parme, qui poussait une
voiture où se trouvait son jeune en-
fant, et Marie Fossier, 62 ans, cou-
turière, 210, rue Saint-Maur.

Ces deux dames, assez sérieuse-
ment contusionnées, ont été, sur leur
demande, reconduites à leur domi-
cile.

M. Legrand, commissaire du quar-
tier Saint-Georges, a gardé à sa dis-«
position le chauffeur Monter.

«Rendu de fatigue
je dormais sur mon volant»

C'est l'excuse que donne l'Anglais True,
dont le taxi écrasa une jeune fille

avenue du Bois
M. Warrain, juge d'instruction, a

interroge, en présence de MO Frédéric
AHain, l'Anglais John Frize, conduc-
teur d'automobile, qui, le 29 juin, à
6 heures du matin, avenue du Bois,
renversa et tua Mlle Simonne Prié.
Celle-ci suivait à bicyclette, avec
son père, le trottoir de droite et fut
projetée à plusieurs mètres de dis-
tance.

Le chauffeur a exprimé des regrets
de cet accident, expliquant que, rendu
de fatigue, il dormait sur son volant.

Un certain nombre de témoins,
dont plusieurs entendus à la deman-
de de M' Campinchi, partie civile,
au nom de M. Prié, ont déclaré que
l'auto marchait à 80 et même à 100
à l'heure

POUR FAIRE BAISSER
LE COUT DE LA VIE

PREMIÈRES MESURES

M. Ra.ynaldy, le nouveau ministre
du Commerce, a décidé, ainsi que
noua l'avons annoncé, de prendre des
mesures à l'effet de faire baisser le
coût de la vie.

Ces mesures seront de trois ordres
1° Création d'un comité consultatif

du commerce.
Le décret instituant cet organisme

paraîtra dimanche ou lundi l'Offi-
ciel, ainsi que l'arrêté ministériel
désignant ses membres.

2° Création d'un office conimereial
chargé de centraliser tous les ren-
seignements sur les prix divers des
d'fnrées et des matières premières de
façon que puisse être suivie, au jour
le j MU-, la vie économique du pays.

3° Instauration d'une politique des
matières premières.

On déclare au ministère du Com-
.nei'be que i unité de vuos la plus
granùe présidera à l'action de ces
organismes.

LE DROIT DES BAIGNEURS

A S'HABILLER ET A SE DÉSHABILLER

SUR LES PLAGES

Par arrêté en date du'l" avril 1904,
par règlement général de police, le

maire de Biarritz avait interdit (ar-
ticle 69) aux personnes voulant se
baigner dans la mer de s'habiller
ou de se déshabiller sur les plages,
falaises ou dans tout autre lieu que
dans les établissements de bains. C'est
ainsi que des propriétaires de villas
n'avaient pas même le droit de se
dévêtir ou de se vêtir chez eux.

M. Beaugé; avoué à Paria, s'étant
vu appliquer par deux fois, en sep-
tembre et octobre cette dispo-
sition réglementaire, qu'il estima
abusive et illégale, avait déféré l'ar-
rêté du maire de Biarritz au conseil
d'Etat, en vue d'obtenir l'annulation
de l'article visé ci-dessus.

A l'appui de sa requête, M. Beaugé
•soutenait, par l'organe de son avo-
cat, M* Tabureau, que l'arrêté était
entaché de détournement de pou-
voirs, le maire s'étant servi de ses
pouvoirs de police pour assurer la
fréquentation obligatoire d'un éta-
blissement de bains payant redevance
à la ville.

Le conseil d'Etat a annulé la -dis-
position de l'article 69 du règlement
attaqué en motivant sa décision
comme suit

Considérant que s'il appartient au
maire de prendre des mesures nécessaires
en vue d'assurer le maintien du bon ordre
et la décence sur les rivages de la mer,
sur les voies et sur les lieux publics,
il ne peut pas, comme il l'a fait, édicter
une prescription qui dans la généralité de
ses termes aurait pour effet d'interdire
aux baigneurs de s'habiller ou de se
déshabiller en un point quelconque du
rivage quel que soit son éloignementdes
habitations, et mkme dans les habitations
particuljères.

Considérant, d'autre part, qu'il résulte
des pièces versées au dossier que dans
son ensemble la disposition attaquée a été
uniquement motivée par l'intérêt financier
de la ville de Biarritz et qu'elle est par
suite entachée de détournement de pou-
voirs.

La maman da quatre jumelles reçoit
la médaille de la Famille française

M. Justin Godart, ministre du Tra-
vail, de l'Hygiène, de l'Assistance et
de la Prévoyance sociales, a décerné

Mme Auguste Monier, qui vient de
mettre aa monde quatre jumelles, la
médaille de bronze de la Famille
française, qui lui est accordée au
titre de reconnaissancenationale.

AUJOURD'HUI, OUVERTURE SOLENNELLE

DES JEUX mOIIPOLYMPIADE

Le Président de ta République présidera cettecérémonie au stade de Colombes

La cérémonie officielle de l'ouver-
ture des Jeux de la VIII* Olympiade
de l'ère moderne aura lieu cet après-
midi au stade de Colombes.

Cette solennité se déroulera sui-
vant le protocole classique, avec un
imposant éclat, tout en conservant
un caractère de simplicité grandiose.

Le Président de la République, le
prince de Galles, le shah de Perse, le
ras Tafari, le prince régent de Rou-
manie, la princesse de Serbie assiste-
ront à cette cérémonie avec le prési-
dent et les membres du conseil des
ministres, les présidentsdu Sénat et
de la Chambre des députés.

Le Présidentde la Républiquepro-
clamera l'ouverture des Jeux et
aussitôt commencera le défilé des
athlètes représentant quarante-cinq
nations.

L'athlète français Géo Andrô
s'avancera au pied de la tribune pré-
sidentielle, tenant en mains le dra-
peau français, et entouré par les
porteurs de tous les autres drapeaux
nationaux, prononcera à haute voix
le serment suivant, auquel tous les
athlètes s'associeront en levant lebras droit

-Vous jurons que nous nous pré-
sentons aux Jeux olympiques en
concurrents loyaux, respectueux des
règlements quai les régissent et dési-
reux d'y participer dans un esprit
chevaleresque,pour l'honneur de nos
pays et la gloire du sport.

.Et demain les concurrents vien-
dront dans le stade disputer les pre-mières épreuves d'athlétisme.

L'ordre du programme
La cérémonie d'inauguration des

Jeux de la VIII* Olympiade se dérou-
lera en deux parties

1° Une partie préliminaire qui dé-
butera, à 14 heures, pap un concert
instrumental et vocal. Les musiques
des 31' et 46' régiments d'infanterie,
du 21* régiment colonial, de la garde
républicaine se feront entendre.

La chorale des Crick-Sifcks» de
Tourcoing, dirigée par M. F. Duys-
burg, chantera la Conquête de Vair
et le Triomphe de l'athlète. Enfin, la
chorale des instituteurs de Prague,
dont le chef est M. Method Dolesil, et
qui se fit entendre hier soir à l'audi-
torium de T. S. F. du Petit Parisien.
prêtera également son concours.

2° Une partie officielle, qui com-
mencera à 15 heures et qui compren-dra le défilé des athlètes, la procla-
mation de l'ouverture des jeux et la
prestation du serment des athlètes.

Le Président de la République
arrivera à trois heures précises. Il
sera reçu à l'entrée du stade par le
baron de Coubertin, rénovateur des
Jeux, et président du Comité olym-
pique international, et par les mem-bres du comité olympique français.

A son entrée dans la tribune offi-
cielle, la Marseillaise sera exécutée
par toutes les musiques et chorales,
sous la direction de M. Balay, chef
de musique de la garde républicaine.

La cérémonie se poursuivra en-suite par le défilé des athlètes.
Les délégations, ayant en tête leurs

porte-panonceaux, leurs porte-dra-
peaux et leurs officiefe. passeront
devant les tribunes dans l'ordre sui-
vant

Yougoslavie, Uruguav, Turquie, Tché-
coslovaquie, Suisse, Suède, Roumanie,
Portugal, Pologne, Philippines, Nouvelle-
Zélande, Norvège, Monaco, Mexique,
Luxembourg, Lïtnuanie. Lettonie, Japon,
Italie, Irlande, Indes, Hongrie, Hollande,
Haïti, Grèce, Grande-Bretagne, France,
Finlande, Etats-Unis, Esthonie, Espagne,
Equateur, Egypte, Danemark, Cuba,
Chine, Ohili, Canada, Bulgarie, Brésil,
Belgique, Autridie, Australie, Argentine,
Afrique du Sud.

Après le dêftlé, les délégations vien-
dront se ranger en éventail devant la
tribune officielle et c'est à ce moment
que sera proclamée l'ouverture des jeux
et prêté le serment olympique.

Puis les délégations se retireront et
la dislocation aura lieu hors du stade.

LE TOURNOI.DE WIMBLEDON

L'Anglaise miss Mac-Kane

succèdeà M"eSuzanne Lenglen

comme championne du monde de tennis

Londres, juillet (d. Petit Parisien.)
La finale du championnat du

monde de tennis simple dames s'est
disputée aujourd'hui sur la court
central de Wimbledon. entro mise
Mac Kane, représentant la Grande-
Bretagne, et miss Een Wils, la cé-
lèbre championne américaine, enqui les critiques sportifs anglais
voyaient volontiers le vainqueur
désigné, en l'absence de Suzanne
Lenglen.

L'épreuve, qui a été des plus
mouvementées, s'est cependant ter-
minée, par la victoire de la joueuse
britannique. Miss Wills a bien en-
gagé la lutte et, après avoir eu net-
tement le meilleur, s'est assuré le
premier set par 6-4. Encouragée
par cet heureux début, elle a pour-suivi ses succès et réussi à mener
le jeu par 4-1. C'est alors que miss
Kane, se ressaisissant tout d'un
coup, a fait preuve d'une mattrise
parfaite de la balle et s'est adjugé
le second set par 6-4. La phase
finaJe a été chaudement disputée.
miss Mac Kane menant d'abord par
7-3, puis perdant le jeu suivant,
pour gagner finalement, par 6-4.

LA QUESTIONDES HUIT HEURES

A la suite de la visite faite diman-
che dernier par le ministre du Tra-
vail anglais, M. Tom Shaw, à M.
Justin Godart, ministre du Travail,
au sujet de la ratification de la con-
vention de Washington sur les iiu't
heures, le ministre du Travail belge,
M. Eschoffen. qui n'avait pu assis-
ter à l'entretien, a fait savoir qu'il
était entièrement d'accord avec les
résolutions prises par les gouverne-
ments français et anglais.

Une entrevue aura lieu très pro-
chainement à ce sujet entre M. Justin
Godart et M. Eschoffen.

[ LES JEUX OLYMPIQUES

Cérémonie d'ouvertai* des Jeuxde la VIII» Olympiade. -A 10 h.
messe solennelle à Notre-Dame

heures, stade de Colomhes
défilé des athlètes et prestationdu serment olympique.

Polo. A 18 heures, au Polo do
Bagatelle match Grande-Bre-
tagne contre France.

LA FIN DU TOURNOI
DE FLEURET

LE PROJETSURLESLOYERS

DEVANTLACHAMBRE

La Chambre a consacré, hier, ses
deux séances, présidées le matin par
M. Bouyssôu et l'après-midi par M.
Painlevé, à l'examen du projet sur
tes loyers.

«
Oh ne construit plus c'est ia

véritable cause de la crise du loge-
ment. Que compte faire le ministre
de l'Hygiène pour remédier il. cette
situation? » Par cette question qui
résumait son intervention, M. Landry
a provoqué un exposé de M. Justin
Godart sur les mesures qu'il compte
prendre pour donner une solution au
problème du logement.
Les assurances sociales aideront i!

résoudre la crise du logement
Tout d'abord, le.ministre du Tra-

vail constate que « la bame cons-
tante- de notre' richesse essentielle.

sans laquelle les autres ne sont
rien, la dépopulation provient, en
grande partie, des mauvaises condi-
tions hygiéniques de l'habitation. »
Et il s'attache, vivement applaudi, à
souligner tels bienfaits moraux et
sociaux que l'on doit attendre de la
construction de logements aérés et
salubres..Le ministre du Travail
ajoute

Les crédits mis à la disposition des
1 sociétés diverses de construction d'habi-
tations à bon marché sont au,jourd'hut
épuisés. Jusqu'ici, la loi n'a fait qu'ac-
corder des dégrèvements d'impôts pen-
dant quinze ^ans aux constructeurs de
nouveaux immeubles. Les autres propo-
sitions et projets destinés à améliorer la
situation sont encore en suspens devant
te Parlement

Le gouvernement s'efforcera de les
faire aboutir et, particulièrement, le mi-
nistre de l'Hygiène s'attachera au vote
de la proposition sur l'extension des
villes, et de la loi sur les assurances
sociales. (Vifs applaudissements.)

Cette loi contient ta solution du pro-
blème En effet, l'article 104
prévoit que les caisses d'assurances
pourront, jusqu'à concurrence de la
moitié, employer les fonds qu'elle* rece-



vront en prêts et souscriptions d'actions
ou obligations aux sociétés d'habitations
à bon marché.

Chaque année, c'est un milliard 200
millions qui devront êtro capitalisés pour
assurer le paiement des rentes viagères
des aesujettis; c'est la moitié, soit 600
millions qui permettra d'édifier des logis
salubres.

Le gouvernementpense que des pro-
rogations sont vaines, si on n'emploie pas
le temps gagné ainsi à favoriser la cons-
truction de nouveaux immeubles. (Vifs
ai>y>'audissements.)

tans le projet en discussion,
M Uarehery ne trouve pas une garan-ti. suffisante pour les locataires me-
nacés d'expulsion.

Il faut évtter, dit-il, tolites les diffi-
cultés de procédure qui, jusqu'ici, ont
parfois place les locataires dans des
situations inextricables et, dans l'état
actuel de ta crise du logement. il ne fau-
drait pas fixer de date Il la fin des pro-
rogations. Nous voulons que toute expul-
sion soit impossible jusqu'à ce que la
cr:"e du logement ait pris fin.

.NI. Levasseur, rapporteur. Comment
pourrez-vous constater la fin de cette
erse ? Ce sont des magistrats qui seront
animés à en décider, et ainsi on abouti-
rait à des résultats contraires à ceux que
vous recherchez.

NI. André Hesse, président de la
commission, expose que la projet
soumis la Chambre a pour seul
but d'empêcher les expulsions.

U ne s'agit pas, dit-il, d'apporter une
solution à la question du logement. Ce
sera !*oeuvre de demain. Aujourd'hui, il
ne s'agit que de fixer et d'interpréter
cer.'ains points des lois de 1922 et de
i'.)23. Ht il importe que la loi soit rapide-
ment votée

Déclaration de garde des Sceaux
M. Lefas voudrait que des dis-

positions spéciales soient prévue»
an bénéfice des familles nombreuses.
Il «'étonne que l'on ait confondu !a
prorogation accordée pour les locaux
commerciaux et industrielsavec celle
qui s'applique aux locaux d'habita-
tion et fait des réserves sur l'exten-
sion de la loi à toutes les com-
munps. •

Le garde des Sceaux. M. René Re-
noult, intervient ensuite au nom du
gouvernement.

Une catégorie de locataires, dit-il, se
sont trouvés soumis à des expulsions,
malgré l'intention certaine du législateur,
parce qu'une jurisprudence s'est insti-
6uée, aux termes de laqueNe des occu-
pants ayant obtenu dos délals de grâce,
ont été considérés comme des occupants
sans droit. Il fallait donc agir.

C'est pourquoi le gouvernement a
déposé son projet en même temps que
par une circulaire Il invitait les dhefs de
cour et les procureurs généraux Il insis-
ter auprès des magistrats de leur ressort,
pour que de nouveaux délais de grâce
soient accordés aussi libéralement que
possible.

Le gouvernement accepte le texte de
la commission,sauf sur deux points, sur
lesquels il croit devoir faire quelques
réserves.

Tout d'abord, l'extension de la loi aux
locaux commerciaux rencontrera en pra-
tique de sérieuses difficultés.

Comment sera taxé le prix du loyer
Vous renvoyez la solution de cette ques-
tion à l'arbitrage soit du juge de paix,
soit du juge des référés. Et pourtant,
reconnaissant les inconvénients de ce
système dans ta loi du 31 décembre 1923,
vous avez introduit la tarification légale
pour les locaux à usage d'habitation. Le
juge, en effet, n'aura pas les éléments
d'appréciation néoessalres pour fixer le
taux du loyer et, dans bien des cas, il
sera donc embarrassé pour remplir le
mandat que vous lui. conférerez.

D'autre part, c'est une anomalie juri-
dique de demander au juge des référés
de statuer sur le fond et de déclarer
que l'appel de sa décision ne sera passuspensif en matière de prorogation de
jouissance.

Quant à l'extension toutes les com-
munes de France, c'est une idée plausi-
ble et intéressante à laquelle le gouver-
nement' se rallierait bien volontiers, maisl'élaboration des lois antérieures a mon-
tré les difficultés que soulèverait unepareille mesure. (.Applaudissements.)

Le vote de l'article 1er
La discussion générale étant close,

dans le débat sur l'article premier,
qui prévoit la prorogation de droit
jusqu'au i" janvier 1926, en faveur
des locataires « de bonne foi », on a
longuement discuté sur le sens à
donner à ces mots, le rapporteur et le
président de la commissionsoutenant
qu'il n'y a qu'à s'en tenir à la défini-
tion de la loi de 1922, laquelle range
dans cette catégorie tous les loca-
taires qui ont satisfait aux obliga-
tions souscrites par eux ou que la
loi leur impose, tandis que M. Gar-
chery réclamait l'application pure et
simple de la loi à tous les locataires
sans autre précision. A la demande de
M. Jean Bosc, la Chambre a inscrit
dans le projet une référence à la loi
de 1922.

Par amendement, M. Cautru pro-
posait de laisser la prorogation à l'ap-
préciation de la justice. La Chambre,
après interventionde MM. Betoulle et
Levasseur, n'a pas admis cette me-
sure.

La date du 1" janvier 1926, comme
limite de la prorogation, est mainte-
nue après rejet, par 379 voix contre

d'un amendement de M. Lebas
qui tendait à prolonger la prorogation
jusqu'au 31 décembre 1928 MM.
Hesse et Levasseur avaient fait ob-
server qu'une mesure aussi étendue
ne pourrait être utilement enwisagéo
que dans le débat sur un projet des-
tiné à régler définitivement la ques-
tion des loyers.

A la demandede M. Robie, en cas de
décès du locataire, les personnes de-
meurant habituellementavec lui bé-
néffcient de la prorogation. MM. Coty
jet Cluzel obtiennent deux retouches

N»' 28. Feullleton du Petit Parisien

LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈMEPARTIE
LES ROSES ONT DES ÉPINES.

IX (suite)
Où Ton voit éclater l'orage qui s'est

lentement amassé pendant les
chapitres précédents

Ça, dit Diane voix mordante,
c'est p l'adresse de Mlle Chonchon.Tien»,
tu es ridicule, Jean.

Ridicule ou non, Je vous aipplie,
encore une fois, de vous taire.

Zut tu nous embêtes. Tais-toi le
premier Donne l'exemple

Vous feriez certainement bien
dv-i-outer le conseil qu'on vous donne
r, son prix proféra la voix de Marc
de Flanqueroy.

Vous m'insultez, monsieur dit
Jean, les dents serrées.

Mais non 1. Je vous envoie. pro-
mener, voilà tout

Jean Carnoules se redressa. Le brult
de la dispute avait couvert le chant
désolé du violon. On chuchotait, on oe
levait à demi.

De la lumière cria Diane. Assez,
la musique De la lumière

Brusquement, l'électricité se ralluma,
le ridean retomba. La moitié de la
salle, debout, vit au même instant les
deux hommes face face, très pâles toua

Copyright toy Paul Laffardète t9U. Tradue-
flon et reDroeliutttm interdites pour touspays.

au texte de l'article pour en préciser
la portée, et M. Philippoteaux fait
adopter une disposition qui stipule
que la présomption de bonne foi ne
sera pas admise en faveur du loca-
taire qui aura réalisé un bénéfice par
sous-location.

Au cours de l'examen d'un amende-
ment de M. Lefas. rejeté par la Cham-
bre, qui tendait à limiter.la proroga-
tion quand il s'agit de célibataires
dont l'appartement est sollicité par
des familles nombreuses, un incident-
a surgi entrerM. FerdinandFaure, qui
a soulevé la question des presbytères.
« occupés, a-t-il dit, par des céliba-
taires volontaires », et M. l'abbé Ber-
gey qui a protesté contre la confusion
qu'on tend à établir entre des situa-
tions très différentes, puisque le pro-
jet en discussion ne peut s'appliquer
aux presbytères, qui font l'objet d'un
régime spécial.

Après le vote de l'article premier,
divers textes ont été renvoyés à la
commission pour mise au point. Le
débat continuera ce matin.

La Chambre a renvoyé à la se-
maine prochaine la fixation de la
date de discussion d'une interpella-
tion de M. de Monicault relative au
prix du blé et aux droits de douane
sur les céréales.

UNE COMMISSION D'ENQUÊTE

SUR LES MARCHÉS DE GUERRE

ET SUR LES SPÉCULATIONS

La Chambre a voté hier, sans dé-
bat, une proposition de résolution
tendant à charger une commission
d'enquête de quarante-quatre mem-
bres

1° D'examiner tous les contrats pas-
sés avec l'Etat et les. administrations
publiques

2° De rechercher tous abus, spécula-
tions ou manœuvres de nature à porter
atteinte à l'intérêt général.

Cette commission est investie des pou-
voirs prévus par la loi du 23 mars 1914.

Après le vote de ce texte, la Cham-
bre a décidé, à la demande de
M. Barthe, de nommer une commis-
sion des boissons.

Les élections de l'Aiane validéea
La Chambre a validé hier, sans

débat, au début de sa séance de
l'après-midi, les élections de l'Aisne
et de la Cochinchine.

Le 21 bureau de la Chambre,
chargé d'examiner les élections de
l'Aveyron, vient de conclure au rejet
de la demande d'enquête formée par
M. Roquette, proclamé élu par la
commission de recensement et à la'
validation de M. Balitrand, sur la-
quelle la Chambre va avoir à se pro-
noncer souverainement.

A LA COMMISSION
DES FINANCER DU SÉNAT

La liquidation des opérations
du général Wrangel

La commission sénatoriale des finan-
ces a examiné hier divers projets de loi
importants, sous la présidence de M. Mil-
liès-Lacroix. s.

Sur le rapport favorable de M. Serre,
elle a tout d'abord adopté un projet aug-
mentant le taux des pensions servies par
la caisse des invalides de la marine aux
inscrits maritimes, titulaires, ainsi qu'aux
pensionnaires de la caisse de prévoyance.

Elle a ensuite adopté les conclusions
d'un rapport de M. Serre tendant à
ajourner l'ouverture d'un crédit en vue
du rachat des fontaine» poissonneuses de
l'étang de Salces.

Une discussion s'est engagée propos
du projet de loi ouvrant un crédit, de
plus de 120 millions de. francs pour la
liquldation des dépenses faites par le
gouvernement français en 1920 et en
1921 en vue d'assister les Russes réfu-
giés de Crimée. Après un exposé de NI.
Reynald, rapporteur. M. de Monzie a
fait remarquer que le libellé du projet
était incomplet et soutenu qu'il s'agis-
sait en réalité de la liquidation des opé-
rations militaires du général Wrangel.
M. de Monzie a demandé qu'il fût sursis
à statuer sur ce projet.

Sur les conclusions de M. Henry Bé-
renger, rapporteur général, la commis-
sion a décidé à l'unanimité Il de
prendre l'avis de la commission des
affaires étrangères sur les conditions
diplomatiques de la reconnaissance du
général Wrangel par le gouvernement
français; 2° d'entendre après cet avis le
ministère actuel sur les conditions
financières de l'engagement des dépen-
ses pour l'évacuation des Russes de
Crimée en 1920-1921, ainsi que de la
vente des navires russes de la flotte
dite « flotte Wrangel ».

Enfin, sur le rapport favorable de
M. Henrv Chéron, et après observations
de MM. Raiberti et Henry Bérenger, elle
a approuvé le projet tendant à l'ouver-
ture de crédits pour l'acquisition de
deux navires pétroliers pour le ravitail-
lement des forces navales de la France.
Le coût de la dépense totale, soit 12
millions de francs, serait éohelonmé sur
trois exercices du budget de la, marine
do guerre.

INFORMATIONS PARLEMENTAIRES

L'amnistie. Au Palais-Bourbon. !a com-
mission de législation civile a terminé is
discussion du projet relatif à l'amnistie et
a autorisé M. Maurice VloUette Il déposer
son rapport qui pourra vernir en discussion
mercredi ou jeudi.

Commission sénatoriale de l'armée.
RéunIe sxms la présidence de M. Lebrun, la
commission sénatortaie de l'année a en-
tendu la lecture d'un rapport de NI. Hcrvey
sar la situation des matières premières né-
cesiaires il la fabrication des poudres et
exïfioslrs. Elle a ensuite adopté un rapport
du général Bourgeois ratifiant le projet voté
par la chambre augmentant le nombre de»
médailles Militaires des soldats et merlus
d<; réserve réformes et rayé» des cadres.

deux, l'un et l'autre dans une attitude
de défi.

Un profond silence s'établit.
Monsieur, dit Jean Carnoules, qui

se contenait avec peine, je vous demande
de retirer ces paroles ou de sortir.

Tu es stupide, cria Diane. Ta
conduite est Inconcevable On ne reçoit
tout de même pas les gens pour leur
dire des sottises 1

Madame, dit Jean, je vous prie de
vous taire 1 Geci ne regarde que mon-
sieur et moi

Goujat 1 répondit en écho la voix
cinglante et brève de Marc de Flanque-
roy, dans le silence atterré des spec-
tateurs.

Et le jeune homme, avec dédain, jetn
ses gants au visage de son adversaire.

L'insulte fit reculer Jean Carnoules. Ii
blêmit puis, la réaction s'opérant, avec
la rapidité de l'éclair, Il ramena les
poings d'arrière en avant, bondit et
frappa de toutes ses forces 1 en plein
visage, si rapidement, que nul ne put
s'interposer.

Atteint il la fols à la pointe du men-
ton et à la face gauche du nez, Mare
de Flanqueroy chancela, tournoya et
s'écroula parmi les chaises renversées,
puis se releva et voulut, tout étourdi
encore, se jeter sur le peintre.

Mais vingt personnes il la fois, dans
un brouhaha formidable, une stupeur
indescriptible, séparèrent les deux hom-
mes.

Brute abominable brute criait
Diane en s'adressant a son amant.

Je vous tuerai, monsieur profé·
rait Marc avec fureur.

Taisez-vous Taisez-vous je vous
en supplie. dit Jean, pendant que l'on
entraînait Marc de Flanqneroy, ivre de
rage et saignant du nez comme un bœuf.

La belle Diane, avec un rire, haussa
les épaules et tourna le dos il l'artiste,
puis suivit le groupe tumultueux qui

Il FBflHCEfl CDBDMLEMEHTFETEL'INOEPENDENCEW

Pour célébrer dignement la féto
nationale américaine qui est devenue
une fête nationale française, le
comité France-Amériqueavait conçu
la pensée a juste et pieuse selon
le mot de M. Herriot, de consacrer,
par l'apposition sur son immeub!2,
82, avenue des Champs-Elysées,
d'une plaque de marbre blanc rap-
pelai2t de belles paroles américaines,
« l'amitié éternelle » de la France
et des Etats-Unis.

Ces paroles, ce sont les suivantes
« La France se bat, j'accaurs

disait en août 1914 M. Robert Bacon,
ambassadeur.

N'est-ce pas là, s'écriera M. Gabriel
Hanotaux, le cri d'un fils qui vole
au secours de sa mère menacée ?.

u Paris appartient au monde
déclarait, lors de la descente des
Allemands sur la capitale, en sep-
tembre 1914, l'ambassadeur Myron
Herrick.

a La France, ajoutait M. Sharp, en
janvier 1917, personnifie au plus
haut point pour les autres peuples
tout ce qui est inspiration. »

Enfin, en novembre 1920, M. Hugh
Wallace s'exclamait

« La civilisation mdme aété sauvée
sur la Marne par l'armée française
chantant la Marseillaise.Ces quatre paroles, dira encore
M. Hanotaux, ont prononcé sur la
France le jugement da l'humanité.

Elles sont, depuis hier, « offertes à
l'admiration du cortège des peuples
qui monte la Voie triomphale ». Elle*
peuvent nous consoler de bien des
calomnies. Elles disent mieux que
tout l'âme véritable de la Franco
« qu'aucun péril n'alarme, maiss
qu'aucun devoir ne lasse ».

En face de cette petite plaque, si
chargée pour nous d'éloges précieux.
il y avait hier, un peu avant midi, un
service d'honneur imposant, fourni
par la garde républicaine et un
public nombreux. Une tente avait été
dressée pour abriter les invités offi-
ciels à la cérémonie d'inauguration.

M. H-erriot présidait. Il y avait près
de lui M. Gabriel Hanotaux, ancien
ministre le général Gouraud, le
générat Berdoulat, M. Bergery, chef
de cabinet du ministre des Affaires
étrangères; M. Naudin, préfet de
police, et M. Guichard, directeur de la
police municipale tous les ambas-
sadeurs et ministres d'Amérique
MM. de Souza-Dantas (Brésil) Gor-
nejo (Pérou) Peralta, etc..

Après M. Hanotaux qui parla avec
éloquence, M. Sheldon Whitehouse,
chargé d'affaires des Etats-Unis
qui servait sous les ordres des quatre
ambassadeurs dont on rappelait les
paroles, dit les regrets de M. My-
ron Herrick, empôcihé par la maladie,
de recevoir l'hommage personnel qui
lui était dû.

Puis, M. Herriot associa le gouver-
nement à l'initiative du comité
France-Amérique.

Parcourant, il y a quelques mois, les
Etats-Unis, dit-il, ce n'est pas seulement
au seuil de Harvard, c'est dans toutes les
villes que j'ai pu voir des plaques com-
mémoratives pareilles à celle-ci.

A Boston, le lang du petit cimetière
qui enaadre l'hôtel de ville, une plaque
roppelle le souvenir d'un officier de
marine français tombé pendant la guerre
de l'Indépendance. On y lit cette ins-
cription « Ce serait un crime de lais-
ser en quelque manière se dissocier les
liens de la France et des Etats-Unis. A
travers les espaces et les Océans, la stèle
que- -voici répond à celle de Boston.

Puis dans un magnifique mouve-
ment, le président du Conseil ajou-
tait

L'Amérique et la France resteront
unies non pas seulement pour des inté-
réts matériels, mais dans l'Intérêt de
tout ce qui est bon, de tout ce qui est
juste, de tout ce qui est noblement
humain

La cérémonie prit fin sur ces mots.
Au cimetière de Picpns

La journée avait commencé, à dix
heures du matin, par un hommagede
la légion américaine au souvenir de
La Fayette. On a maintes fois décrit
la petite tombe à laquelle le général
Pershing fit sa première visite et où
il prononça le mot devenu histo-
ri,que « La Fayette nous voici »Elle est située tout au fond du vieux
cimetière si propre, si net, où toutes
les tombes sont vieilles et n'ont
d'autre parure que leq grands noms
inscrits sur leurs pierres. Aucune
herbe, nulle fleur ne vivent dans cet
enclos où l'on se sent si loin de Paris
et de ses rumeurs proche?.

Le mausolée de La Fayette se dis-
tinguait, hier matin, en ce que deux
drapeaux américains le décoraient.
Des soldats en armes, escortant le
drapeau étoilé et l'emblème de la
légion, vinrent, à dix heures, accom-
pagnant le président de la légion
américaine pour l'Europe, M. Ben-
jamin Conner. Il y avait avec eux
le marquis de Chambrun, neveu de
La Fayette; la marquise de Tatley-
rand-Périgord M. Sheldon Whi-
tehouse la princesse de Poggio-
Suasa, ancienne ambassadrice d'Italie
à Bruxelles Mme Edith Scott,
femme du préfet de police adjoint
de New-York, qui portait en sautoir
le ruban bleu bordé de blanc des

entraînait Marc. Son attitude avait
singulièrement surpris ceux qui la
croyaient connaître le mieux, tant elle
avait été révélatrice de sa véritable
nature.

De tontes parts, l'émotion profonde
qui avait saisi les Invités de Jean Car-
noules se manifestait en commentaires,
en exclamations, en blâmes. Fabrice
des Espadons s'était précipité vers Jean.

Chonchon, defaillante, était soutenue
par Clarisse et Thérèse, toutes deux
aussi pâles qu'elle-même.

Mesdames et messieurs, tonna l'of û-
cier, dressé de toute sa haute taille,
cet inddent qui, certainement, a ét<5
voulu, ne doit pas nous faire oublier !e
respect que nous devons à la fois à la
grande artiste dont on interprétait l'oeu-
vre et à l'homme de eœnr dont nous sont-
mes les hôtes ce soir. Je vous supplie
donc de reprendre vos places pendant
que se retirent les fauteurs de ce déplo-
rable désordre. La soirée continue 1

Un tonnerre d'applaudissements ac-
cueillit les paroles du capitaine.

Je demande aux interprètes de
Mlle Jeannine Verassaing, si grossière-
ment interrompus tout Il l'heure, de
reprendre l'exécutionde son poème musi-
cal. Je supplie Mlle Vernssaing elle-
même de se remettre au piano, quelle
que soit sa légitime émotion, et je lui
présente, en votre nom à tous, l'hom-
mage de notre admiration et de notre
estime affectueuse.

Oui oui! Il a raison Bravo
cria-t-on.

De nouveau les aplaudissement.3crépi-
tèrent.

Jean Carnoules offrit son bras à
Chonchon, la reconduisit toute trem-
blante il sa place. On se rassit. et la
représentation continua, mais lé charme
étalt rompu, l'harmonie détruite. Chon-
chon, haletante, énervée, prête n peu-
rer, estropia sa partie de piano, et quand

c Filles de la révolution a M. Thac-
kara, qui vient de quitter les fonc-
tions de consul général des Etats-
Unis à Paris.

Longuement, avec un enthousiasme
ardent, M. Benjamin Conner fit
l'éloge de La Fayotte et montra com-
ment le geste de l'Amérique en 1917
répliquait à celui de la France en
1787.

Puis quand la tombe eut été recou-
verte de fleurs, par M. J.-J. Boch, le
premier engagé volontaire dans les

rangs de l'armer américaine de la
grande guerre, il y eut l'émouvant
appel de trompette auquel répondit
seulement l'écho affaibli.

Pendant ce temps, le bureau du
conseil municipal faisait déposer au
pied de la statue de Washington,
place d'Iéna, une magnifique gerbe
de rosés rouges nouée aux couleurs
de la Ville de Paris.

Place des Etats-Unis,
hommage aux morts américains
En quittant le cimetière de Pic-

pus, la délégation de la légion, tra-
versant en voiture tout Paris où
flottent à beaucoup de fenêtres des
drapeaux américains et des drapeaux
français, s'est rendue place des Etats-
Unis où s'élève le monument aux
morts américains. Le combattant
américain est personnifié par Alan
Seeger, le jeune poète qui fut l'une
des premières victimes de la guerre.
Derrière la pierre qui forme le
socle, on lit « Vive la France, tou-
jours 1 » Ce sont les dernières pa-
roles d'un héros tombé pour la
France.

Aux personnalités venues du ci-
metièrede Picipus se joignirent, place
des Etats-Ums, le général Teat,
membre du comité olympique amé-
ricain MM. Piquet et Delsol, con-
seillers municipaux le capitaine
Hanson, de l'armée américaine, au-
teur d'une Histoire de la Mnrne et
qui prépare en ce moment une His-
toire de Jeanne d'Arc.

C'est M. Whitney Ganson, doyen
des engagés volontaires américains
dans la légion étrangère, et qui a
terminé la guerre comme sous-lieu-
tenant d'artillerie, qui salua au nom
de la légion « ses camarades fran-
çais.

M. Fiquet, vice-président du con-
seil municipal, mutilé de guerre,
engagé volontaire français, lui répon-
dit, en son nom, au nom de la Ville
et de M. Delsol, son collègue, présent
à la cérémonie, qui fut officier de
liaison à l'armée américaine.

H salua le capitaine Davenport.
également présent et qui, benjamin
de l'armée kaki, engagé volontaire à
dix-sept ans, finit la campagnecomme
capitaine.

Je m'incline, dit-il, devant vos
morts, devant nos morts, devrais-je
dire, devant ces héros qui sont tombés
sans haine. Souhaitons que leur dé-
vouement n'ait pas été vain

Comme au cimetière Piopus, on
apporta alors les c-ouronoeis celle
des dames de la société américaine,
ceUl-e de la société qui s'eat placée
sous l'égide de Benjamin Franklin,
l'illustre Américain à qui l'humanité
doit tant et à qui, en outre, nous,
Français, devons ce mot

« Tout homme a deux patries la
France et puis la sienne. »

A Rocquencourt,
la fête au camp des athlètes

L'après-midi, à deux heures, une
fête était organisée, au camp athlé-
tique de Rocquencourt,pour célébrer
l'Independence Day.

Le général Gouraud et le général
Pershing y assistaient.Toute l'équilpe
olympique américaine était rassem-
blée dans la salle de restaurant du
camp, où la bienvenue fut souhaitée
aux hôtes illustres de Rocquencourt
par M. John Mac Govern, membre
du comité olympique, remplaçant le
colonel Thompson, légèrement indis-
posé, et par le général Treat. Au
chant de America, entonné en choeur
par toute l'assistance, répondit, après
une allocution du général Gouraud,
le chant de la Marseillaise entonné
à l'américaine, c'est-à-dire avec une
lenteur quasi religieuse. Puis il y
eut des speeches cordiaux, brefs,
pleins d'humour et de sentiment, du
sénateur Reed, do Pennsylvanila, et
du général Pershing. L'hymne amé-
ricain The Star spangled banner
termina la cérémonie officielle. Il y
eut alors une série d'exhibitions de
boxe. Armés de gants de quatre onces,
le champion poids mouche Fidel la
Barba rencontra en deux rounds
l'enseigneJohn Hayes, champion uni-
versitaire. Puis, Jack Williams
champion bantam se heurta à Joë
Salas, champion poids plume. En1in,
Tom Kirby, champion américain des
poids mi-lourds, régla Jimmy
Madden, de la marilne américaine.

Le général Gouraud et le général
Pershing se rendirent alors au châ-
teau de Rocquencourtoù ils saluèrent
le colonel Thompson, président du
comité olympique.

La fin de l'après-midi fut em-
ployée à des séances alternées de
culture physique et à des exhibitions
de boxes qui mi!rent notamment aux
prises deux poids plume Mac Der-

le poème eut pris fin, les Fratellini
eux-mêmes, malgré leur verve et la puis»
sance comique de leur jeu, ne parvinrent
pas à ramener complètement la sérénité
dans l'âme des spectateurs.

Sur cinquante convives retenus pour
le souper, trente s'étaient défllés à l'an-
glaise dès la fin du spectacle, et six
autres s'en allèrent, sous des prétextes
variés jjlns ou moins acceptables.

Jean ordonna que l'on servi; le souper
dans son atelier. Et Chonchon, lors-
qu'ils se mirent à table, ne put se défen-
dre d'un mouvement de crainte irraison-
née en constatant ( dans l'instant ou
Jean Carnoules le faisait lui-même)
qu'ils étaient treize à partager le sou-
per du réveillon de fin d'année.

Cependant, la même voiture avait
emporté la belle Diane de Severy, sa
grande amie SicJUa Borelli et Marc dd
Flanqueroy, qui tamponnait contre sou
visage tuméfié un mouchoir trempé d'eau
fraîche.

Mon pauvre Marc dit Diane, votre
jalousie et votre colère vous ont conduit
plus loin qu'il n'eût fallu et vous m'avez
frustrée de l'humiliation que je voulais
infliger i1 Jean. Mais vous m'avez tout
de même magnifiquement vengée de cette
brute de peintre, encore qu'il vous en ait
un peu cuit.

Il m'a bien arrangé, votre Jean
Carnoules, grommela Flanqueroy avec
rancune. Je me suis couvert de ridicule
et, pour tout avouer, Diane, j'ai singu-
lièrement outrepassé, ce soir, les limites
de la courtoisie et de la tenue. Je lui
ferai payer cher son insolence et sa bru-
talité, il votre cher peintre. Mais j'ai
conscience d'avoir mérité le traitement
qu'il m'a infligé. Mes témoins seront
chez lui demain matin. Et malgré que
j'aie le poignet droit un peu foulé, je le
coucherai sur le pré avant quarante-huit
heures, Je vous en donne ma parole.

mott, de New-York, et Sarron, de
Birmingham, puis deux poids lourds
Lee Jlayle, sergent dans l'armée amé-
ricaine, et Rags Mardera, du collège
de l'Etat de Pennsylvania.

Les boxeurs américains sont de
rudes cognaurs.Et leur forme n'a pas
souffert du voyage. Il est vrai que
sur le* bateau même, ils ont pu s'en-
traîner tout à loisir, grâce au ring
tout en fer que leur avait construit
M. Bartley.

A l'Arc de Triomphe
A six heures du soir, la délégation

en armes de la légion américaine
vint à l'Arc de Triomphe où elle
déposa une gerbe sur la tombe du
Soldat inconnu. C'est à un engagé
de la première division américaine
qu'était réservé pour ce soir du
4 juillet l'honneur de ranimer la
flamme symbolique:

L'émouvante et rapide cérémonie
avait attiré un public plus nombreux
encore que d'habitude.

La fête de la tour Eiffel
Bien que la fête franco-américaine

ait reçu le baptême de la pluie,
l'Independence Day avait attiré au
Champ de Mars une foule de visi-
teurs. Les salons de thé, les trois
dancings, la galerie artistique orga-
nisée par la comtesse de Sainte-
Aldegonde, le cinéma des vedettes
ont retenu pendant la journée les
hôtes de la kermesse, qui profitaient
des éclaircie's pour visiter les cent
baraques disséminées dans les jar-
dins. On s'arrêtait particulièrement
devant l'arcJhe de Noé où Mme Jean
Stern vend des animaux et de-
vant les kiosques, joliment décorés
par M. Numa Chazot, de Mmes Paul
Dupuy, Viellard, générale Taufflieb
le thé de Mme Chase-Casgrain, avec
son orchestre noir, obtint un vif suc-
cès. La réception de Mary Pickford et
de Douglas Fairbanks fut, en raison
du mauvais temps, remise à une date
prochaine. t,

Les spectaclesdu théâtre de la Ver-
dure, qui ont lieu tous les soirs sans
exceptions et sont assurés du gra-
cieux concours des meilleurs artis-
tes de l'Opéra, de l'Opéra-Comique,
des théâtres de Monte-Carlo, de New-
York et de Russie, se transportent en
cas de pluie, avec ceux du Cabaret
Montmartrois, au premier 6tage de la
tour. Hier, on applaudissait M'Ues
Hylda Roosevelt, Nina Payné, M.
Louis Rousseau et Mlles Helen et
Blanche Hodnett. Ce soir, le Théâtre
de Verdure donne la première audi-
tion du Rosier, opéra-bouffe, de M.
H. Casadesus, avec Mlle J. Montange
et M. G. Foix. Au programme, les
célèbres danseurs russes, la Smir-
nova, Oboukoff, Poleskaya, Moysenko.
Miss Loïe Fuller danse tous les soir?.

Au comité des fêtes
de la Porte-Saint-Denis

Malgré le temps pluvieux. la fête
orgamsée à l'occasion de l'Indepen-
dence Day par le comité des fêtes de
la Porte-Samt-Denisa obtenu égale-
ment un magnifiquesuccès. MM. Rafl-
gnon et Rebeillard, conseillers muni-
cipaux, la présidaient.

La Marianne du 10' a parcouru
dans un autocar illuminé les 2*, 3'
et. arrondissements. Elle était
accompagnée d'une quintaine de
charmantes jeunès fHtes auxquelHes
la foule n'a pas ménagé ses applau-
dissements.

Dans les départements
L'Independence Day a été célébré

avec le même éclat dans les départe-
ments. A Cherbourg, à Brest et à
Nantes, les navires américains et
français avaient arboré le grand pa-
vois et cette fête des deux nations
alliées a donné lieu à des manifesta-
tions empreintes de la plus cordiale
fraternité.

Deux hommages tchécoslovaques
au Soldat inconnu

Le comité olympique tchécoslovaque.
sous la conduite de son président.
M. Gutha-Jerkowski, s'est rendu hier
matin à onze heures à l'Arc de Triomphe,
pour déposer une couronne sur Ya tombe
du Soldat inconnu.

A quatorze heures trente, la chorale
des instituteurs de Prague, actuellement
en France pour une tournée d'auditions,
se rendait également au tombeau du
Soldat Inconnu t y déposait une cou-
ronne. Puis, faisant cercle autour de la
tombe, la dhorale chanta la Marsetl-
Laise et un chœur de Smetana, la Chanson
des paysans.

Le neveu qui vola francs à son oncle

va être soumis à un examen mental

Son compliceest mis en liberté provisoire
M. Ciuzel, juge d'instruetion, vient, à

la demande de NI* A. Barthélemy, de
mettre en liberté provisoire sous cau-
tion le jeune Pierre Bonné, âgé de vingt
et un ans, arrêté, le 17 juin, comme com-
iplice d'un orphelin de dix-neuf ans,
Louis Tardy, qui avait pris la fuite
après avoir encaissé douze chèques, re-
présentant 47.000 francs, appartenant à
son oncle.

Tardy est maintenant en prison Il
va être soumis, conformément aux con-
clusions de M° Albert Bérard, à l'examen
d'un médecin aliéniste, le docteur Ro-
ques de Fursac.

En attendant que vous vous cou·'
plez la gorge, je vous invite à souper,
Sicilia et aous dit la belle fille. Et je
m'efforcerai, mon beau chevalier, de
vous faire oublier cette algarade.
L'amour, comme dans les gravures an-
ciennes, couronnera Mars vainqueur des
lauriers du triomphe.

Marc, malgré lui, eut un sourire
piteux.

Vous ne le pensez pas, dit-Il. D'ail-
leurs, ce soir, je suis le battu et non le
vainqueur. Et si vous voulez bien consi-
dérer ma face enflée et écorchée, mon
oeil poché, le sang qui a tigré si laide-
ment mon linge, vous reconnaîtrez avec
moi que je ne puis guère, ce soir, jouer
les conquérants.

Peste 1 dit Slcllla BorelU. La ré-
compense que vous refusez n'est pour-
tant pas Il dédaigner, mon cher, et
Diane pourrait vous garder rancune de
jouer ainsi les Joseph

Elle riait, en montrant dans un éclair
nacré, les plus belles dents du monde.Je la réclamerai, cette récompense
tant espérée, tant désirée, dit le jeune
homme. Mais seulement quand j'nurai
repris figure humaine et wngé l'offense
subie ce soir. Je vous supplie, ma chère
amie, de ne pas me tenir rigueur si je
préfère me retirer sous ma tente.

A Dieu ne plaise répliqua Ironi-
quement Diane. Je vais donc, en pas-
sant, vous déposer chez vous.

Elle donna les ordres nécessaires an
chauffeur et quelques instants plus tard,
liarc de Flanqueroy ayant baisé la main
des deux femmes, descendait devant sa
demeure et sonnait au portier, d'une
main énervée.

Que faisons-nous ? demanda Sicilia
Borelli, quand la porte se fut refermée
sur le jeune homme.

Ma fol dit Diane, puisque me
voici veuve ce soir doublement
veuve allons souper chez Maxim's.
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Nous y trouverons gale compagnie. Et
veux-tu que je te le dise, Sicllia ? J'al
une envie folle de m'amuser

TROISIÈME PARTIE
LA BELLE VERTU DES LARMES

I
Où l'on voit Chonchon et Marc deFlan-
queroy devenirsecrètement complices,

dans l'intérêt de Jean Carnoules
Bouleversée, en son for, par tout ce

qui s'était passé en cette nuit de fin
d'année, Chonchon avait regagné sa
demeure, sur le coup de quatre heures
du matin, dans un état d'esprit qui con-finait au désespoir.

Mais, vaillante et forte, elle n'en
avait rien montré, même à Thérèse de
Villa et Fabrice des Espadons, qui
l'avalent reconduite jusque chez elle.

Le capitaine et Yan d'Espars avaient
accepté d'assumer le rôle de témoins, et
l'officier bien que fort inquiet au fond
des suites de l'aventure, sachant de
quelle classe supérieure était en qua-
lité d'escrimeur et de tireur, Marc de
Flanqueroy affectait une gaillards
assurance.

Tout cela se réglera le mieux
du monde, avait-il dit Chonchon. Ne
vous faites pas de mauvais sang, ma
petite amie. Au fond, nous ne pouvions
pas mieux souhaiter pour notre Jean.
Cette affaire va faire un bruit de tous
les diables, portera son nom partout, le
débarrassera de Diane et. et. je suis
très content, mol, très content, très
content, très content.-Mais oui 1 mats ou! avait
répondu Chonchon. oh! je suis bien
certaine qu'il ne sortira rien que de bon
et de bien de tout ceci.

Et Thérèse de Villa avait dit la
même chose.

R.1.,S0h.30,tavernemunicipale(placedel'HOteJ-de-Ville).Anciensdu40l«R.I.,20Il.45,71,ruedeSèvres.Aneie»jides86'R.I.,24h.,11,placedel'HOtel-(le-Ville.AnciensdelaRuhr,20n,30,boulevarddeStrasbourg:.Anciensdes et360.li.1. h.30,41,faubourgMontmartre.ClubduFaubourg-J4h.309,ruedelaFidélité.Concertapublics,ïl h.,placesDupleiietduCommerce,parcMontsourls,Buttes-(.hauîiiont.ThéâtreReprésentationdegaladuCercleBnileau,authéâtreduPalais-Royal,30(Ge*ar<gdesnoces,Scylta).T.S.F. SéancemensuelleduRadlo-CIubMontreuillois.Conférenceet concertd'org-tieparlastationdesP.T.T, Pré-visionsmétéorologiquesetradio-concertdelatourEiffel.EmissionsRadio-Paris.(VoirauCourrierdesamateurs.)
M. Reynaud, directeur du cabinet du

ministre de l'Intérieur; M. Arthus, pre-
mier adjoint au maire de Rodez, sont
nommés chevaliers de la Légion d'hon-
neur. ••

Les membres de l'Association Interna-
tionale pour la protection de l'Enfance et
la Chorale des Instituteurs de Prague
seront reçus à l'Hôtel de Ville, cet auprès-
midi à 17 heures.

Jamais encore le sport n'avait été au-tant à l'honneur Jeux olympiques,
Tour de France cycliste, championnats
du monde de tennis etc, etc. Les jour-
naux manquent de place pour rendre
compte de toutes ces intéressantesépreu-
ves. Aussi Le Miroir des Sports, magni-
fiquement illustré, paralt-il exception-
nellement deux fois par semaine, dans
son format habituel, durant le mois de
juillet.

L'Académie des inscriptions a dé-
cerné hier le prix Thorlet, de 4.000 fr.,
à NI. de Bar, et le prix Jeanbernat, de
2.000 francs, à M. René Prirent.

En attribuant le prix Toirac, de 4.000
francs, Jean de La Fontaine, que joue
la Comédie-Française, l'Académie fran-
çaise a entendu décerner le prix à la
fois à feu Gendreau et à M. Guillot de
Saix, auteurs en collaboration de cette
pièce.

De M. J. Rambaud, à Paris
Alors que d'autres vont chercher
Le bonheur jusqu'au bout.du monde,
Moi je le trouve entre ma blonde
Et mon petit « Cherry Rocher ».

LE PRINCE CARDL DE ROUMANIE

VISITE LES USINES RENAULT

Le prtnoe Carot de Roumanie, qui est
inspecteur général de l'Aéronautique
roumaine, s'est rendu hier aux usines Re-
nault, à Billancourt.

Le prince a visité, dans la matinée
avec beaucoup d'intérêt, la centrale éle<$-
trique, les impressionnants ateliers dei
forges, les fonderies d'acier, aluminium.
tonte les ateliers des ressorts, les ate-
liers d'emboutissage.

Il a examiné ensuite, en détail, les dif-
férents types de moteurs d'avion, le mo-
teur 480 CV. qui, muni de son nouvel
épurateur, atteint 530 CV. et qui vient
de remporter deux brillants succès le
Military Zénith (2.SiO kil.) et la coupe
Michelin (2.835 kil.). La curiosité du
prince a ensuite été particulièrement
mise en éveil par le moteur CV.
qui constitue à l'heure actuelle l'engin
d'aviation le plus puissant réalisé Il ce
jour.

Les voitures six roues, qui viennent
d'effectuer la traversée du Saharn; les
chars d'assaut, les automotrices, les trac-
teurs. les moteurs Diesel ont également
retenu son attention.

La visite de l'usine a été interrompue
par un lunch rapide, auquel assistaient
les officiers roumains de la suite du
prince ainsi que les officiers supérieurs
du sous-secrétariat de l'Aérounutique
française; au cours de ce lunch, M. Ke-
naulr. a souhaité la bienvenue au prineo
héritier dé Roumanie..

La visite a continué par les aielfer»
d'usinage, de montage et d'essais des
moteurs d'aviation et d'automobile, pui»
les vastes ateliers de montage des chas,.
sis de voitures, de camions et d'automo-
trices.

Le prince a pris congé de M. Renault,
très impressionné par l'étendue des usi-
nes qu'il venait de visiter et surtout par
la qualité et l'extrême diversité des fa-
brications qui y sont réalisées.

LE RESULTAT D'UN BEAU GESTE

Le brillant succès des fêtes organisées
les 28, 30 et 31 mai, par la Croix-Rouge
française, dans les nouveaux magasins
du Printemps qui, comme on le sait, ont
été mis à sa disposition avant leur ouver-
ture au public, faisait prévoir une ma-
gnifique recette au profit des oeuvres
bénéficiaires. Le résultat a dépassé toutes
les espérances.

C'est, en effet, une somme de plus de
65U.000 francs, absolument nette de tous
frais, qui va être versée, intégra îement,
aux deux œuvres si intéressantes de lai
Section de la Jeunesse de la Croix-Rouge
et du Foyer des Infirmières.

BIJOUX
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Aucun d'eux, pourtant, ne croyait un
trattre mot de ce qu'il affirmait avec
tant d'assurance

Mais dès qu'elle fut seule, dans son
petit appartement, toute cette belle
sérénité tomba et la crainte, silencieu-
sement, s'installa dans l'&me de la
jeune fllle.

Mon Dieu! pensa-t-elle, si ce Flan-
queroy allait me le tuer

Sous l'empire de cette pensée, la pau-
vre petite, bien qu'écrasée de fatigue
et brisée par l'émotion, ne put fermer
l'oeil de la nuit. Tour à tour glacée et
brûlante de fièvre, elle voyait Jean, son
Jean, étendu à terre, la poitrine trouée,
tout sanglant. Et peu i1 peu, dans son
esprit, une idée se fit jour. qu'elle
repoussa d'abord avec une espèce de
colère, mais qui revint, desnotlque-
ment, troubler sa raison et finit par
s'imposer complètement à elle.

Sous l'empire de cette idée, elle quitta
son lit bien avant huit heures, pnssa
dans sa salle de bains, prit une douche
très chaude, puis une douche froide, fit
un peu de gymnastique suédoise, et
après une solide friction à l'eiu de
lavande, se sentit plus calme et de cer-
veau parfaitement lucide. Elle s'habilla,
déjeuna très rapidement, prit l'an-
nualre des téléphones et cherchalo nom
de Marc de Flanqueroy. Elle lut, tout
haut

Flanqveroy (comte Marc-Henry
de), villa Perrand. rue de la Pompe,
296 bis. Pansu 728-34.

Et elle décrocha le récepteur du télé-
phone.

Allô! entendit-elle, au bout de
quelques minutes.

Allo! répondit la jeune fille. Le
comte de Flanqueroy est-il chez lui?

Oui. Maie monsieur le comte repose
encore. SI vous vouliez bien rappeler
dans une heure?

(d suivre.) Paul Lagabdèm. <%



COMMENT ON EXPLIQUE

A LONDRES

LE MALENTENDU

SUR LA NOTE D'INVITATION

Londres, 4 juillet (dép. Petit Paris.)
Le comte de Saint-Aulaire s'est

rendu, cet après-mMi. à quinze heu-
res, au Foreign Office. On devine
sans peine l'objet de cette visite. Il
s'agissait, d'obtenir du gouvernement
britannique des éclaircissements sur
la façon dont s'étaient faites les invi-
tations à la conférence de Londres,
ainsi! que sur la forme et la nature
des communications adressées par le
Foreign Office aux gouvernements
alliés depuis l'entrevue des Chequers.

En l'absence de M. Mac Donald, qui
se trouvait dans sa circonscription
galloiseet qui, ce soir, a
gagné les Chequers, c'est sir Eyre
Crowe, sous-secrétaire d'Etat per-
manent. au Foreign Office, qui a reçu
l'ambassadeur de France.

Au cours de cette entrevue, le
représentant du gouvernement bri-
tannique aurait, tout d'abord, mani-
festé son étonnement de l'émotion
provoquée à Paris par des informa-
lions dont le Foreign Office persiste
à contester l'exactitude matérielle
sur certains points et dont il dépeint
la présentation générale comme ten-
dancieuse.

Entreprenant ensuite une mise au
point des faits sur lesquels se fon-
dent ces informations, il aurait re-
nouvelé devant le comte de Saint-
Aulaire. les rectifications que je
vous téléphonais hier soir.

Voici, d'ailleurs, afin de jeter un
peu plus de clarté sur cet incident,
comment, d'après les explications
britanniques, les faits se seraient
développés

Au lendemain de l'entrevue des
Chequers, c'est-à-dire le 23 juin, et
avant même que sir Eyre Crowe et
M. Camerlynck n'eussent arrêté dé-
fittitivement le procès-verbal des
conversations (cette opération n'eut
lieu, en effet, que le 24), le Foreign
Office adressa à ses représentants it
Bruxelles, Rome, à Tokio et à
Washington un télégramme les
mettant au couranf, des entretiens
des Chequers et leur exposant en
même temps la thèse que M. Mac
Donald avait développée devant
M. Herriot.

Ce télégramme, où se trouvaient
consignées les suggestions du gou-
vernement britannique et dont les
paragraphes commencent invariable-
ment par « Nous pensons que. »
« A notre avis. » « II faudrait
que. » « Nous suggérons.», etc.*
iio devait être communiqué aux chefs
des gouvernements alliés qu'au reçu
d'une brève lettre d'invitation à leur
transmettre en même temps. Une co-
pie de ce télégramme fut adressée
ensuite, à titre de renseignement, à
tous les représentants diplomatiques
de la Grande-Bretagne à l'étranger.
Lord d'Abernon, ambassadeur à Ber-
lin, a reçu un exemplaire du docu-
ment, mais il s'accompagnait af-
fsrme-t-on de la façon la plus for-
melle de la mention « Confiden-
tiel, ne pas communiquer au gou-
vernement allemand. » Comment sefait-il que ce télégramme ne fût pas
envoyé au marquis de Crewe, ambas-
sadeur britannique à Paris ? On fait
remarquer, à cet égard, que M. Her-
riot avait eu connaissance de pre-
mière main de la pensée de M. Mac
Donald et qu'il eût été superflu de
la lui faire exposer une seconde fois
et. d'une façon nécessairement moins
complète par l'ambassadeur à Paris.

Il est hors de doute que l'on
n'épargne aucune peine, ici, pour ré-

Er tablir les faits. Jean Massip.
fil UNE NOTE REUTER

L'agence Reuter a publié hier soir,
en réponse aux observations de la
presse française, une information
qui, après avoir exprimé l'avis que
le ministère des Affaires étrangères
français sait comment les choses se
sont passées aux Chequers, conclut
en ces termes

Le point de vue britannique est bien
connu et ce qui a pu être faix Londres
avait simplement pour but de formuler
le point de vue britannique et d'émettre
des suggestions. On n'a jamais eu l'in-
tention de donner l'impression que des
décisions fermes liant les deux gouver-
nements avaient été prises aux Chequers.
En outre, on sait parfaitement bien quel'on n'a pas la moindre intention de
s'immiscer dans les attributions de la
cammission des réparations. Le rapport
Dawes impose à l'Allemagne de nom-
breuses obligations non prévues au traité
de Versailles, et l'on sait parfaitement
bien que l'idée britannique est de cher-
cher d'autres moyens d'imposer l'exé-
;cution du plan Dawes.

Il est tout à fait ridicule, déclare-t-on,
de suggérer que le gnuvernement brv-
tannique veut supprimer la commission
des réparations, mais cette dernière ne
peut pas s'occuper de choses en dehors
du traité. La commission des réparations
poursuivra sa propre tache dans les
bornes du tmité, et l'idée britannique est
simplement de faire observer qu'il est
des choses que la commission des répa-
rations ne peut pas faire. La Grande--
Breta,qne ne présente aucune décision ni
aucune proposition ferme et nette: elle
suggère simplement ce qui répond à sonpoint de vue. En réalité, on ne fait querépéter les expressions employées à l'en-
trevue des Chequers. Ces suggestions
émises par la Grande-Bretagne, déclare-
t-on derechef, ne lient personne ni n'en-
gagent deux puissances l'une enversl'autre sans consultation avec les autres
alliés.

L'IMPRESSION A BERLIN
i 3erlin, 4 juillet (dop. Pctit Parisien).

Les milieux politiques allemands
Suivent avec un vif intérêt la con-troverse qui s'est élevée entre Paris
et Londres à propos des invitations
à lo conférence du 16 juillet.

A,Berlin, on déclare n'avoir pas été
encore invité à envoyer dans la capi-tale anglaise des délégués. On n'hé-
site pas cependant à faire connaître
ce qu'on désirerait opposer, si on
«était convié à prendre la parole à la
conférence.

La diplomatie allemande voudrait
obtenir à Londres la conclusion d'un
accord qui remplacerait le traité de
Versailles et L'ultimatum de mai 1921
et qui serait basé sur le plan Dawes,
l Allemagne apparaissant bien en-
tendu en négociatrice, prenant un
droit égal à ceux des autres nations.
La France et la Belgique auraient à
s'engager ù abroger leurs mesures de
coercition et à rappeler leurs trou-
pes dans le cours d'un délai à fixer.

Berne. La Palestine e0.tre dans 1IUnion
ttlégrapùiqu* internationale.

LES DELEGUES DEMOCRATES

N'AVAIENT PAS PREVU

LES SÉANCES SUCCESSIVES

DE LA CONVENTION

New-York, 4 juillet (de not. env. sp.).
La Convention se prolonge et sie

aujourd'hui, fête nationale du 4 juil-
let. Les deux principaux rivaux s'obs-
tinent, chacun d'eux espérant tou-
jours le grand nombre de voix encore
réparlies entre une dizaine de can-
didats n'avant aucune chance lui
reviendront finalement; mais ces der-
niers candidats s'obstinent également,
attendant le moment où la Conven-
tion se sera convaincue que ni M.
Mac Adoo ni M. Smith ne sont en
état de posséder le nombre de voix
nécessaire. C'est donc une guerre
d'endurance et d'usure.

Les soixante et un tours de scrutin
infructueux des quatre premiers
jours de vote battent le record pré-
cédent, qui était détenu par la Con-
vention de Charleston, en 1860, qui
désigna M. Douglas au cinquante-
neuvième.

Comme la lutte se poursuit,encoré
entre une douzaine de candidats, il
est probable que la présente conven-
tion établira plusieurs records de ce
genre. Quelques délégués sont il. bout
de forces, beaucoup à bout de res-
sources. Mû par un sentiment d'hu-
manité, M. William Bryan a demandé
que le comité national démocrate
recueille des fonds pour permettre
aux délégués dans le besoin de pro-
longer leur séjour à New-York aussi
longtemps qu'il sera nécessaires. La
proposition sera examinée aujour-
d'hui.

PERQUISITIONS A BERLIN

dans les locaux des communistes

au Reichstag et à la Diète de Prusse

La police saisit d'importants documents,
très compromettants pour certains

députéa d'extrême gauche
Berlin-, i juillet (d. Petit Parisien.)

On a pu assister aujourd'hui, à
Berlin, à une grande mise en scène
aaticommuniste. Dès 5 heures 30 du
matin, la Diète de Prusse et le
Reichstag étaient cernés par d'im-
portants contingents de policiers.
Des juges enquêteurs pénétrèrent
dans les deux Parlements et fouillè-
rent les pupitres des députés com-
munistes, leurs armoires, puis la
salle de réunion. Les perquisitions
eurent lieu en vertu d'une accusa-
tion de complot politique contre la
vie de plusieurs hommes politiques
allemands éminents, des président-,
du Reichstag, M. Wallraf, et de la
Diète de Prusse, M. Leinert.

Quantité de documents ont été sai-
sis, notamment toute la correspon-
dance de fonctionnaires transmettant
des plaintes et des dénonciations aux
députés communistes. On assure que
cinq députés communistes sont com-
promis dans une affaire de haute tra-
hison, dans deux assassinats et dans
plusieurs tentatives de meurtre.

La séance d'aujourd'hui à fa Diète
de Prusse donna lieu à des scènes
d'une extrême violence, les commu-
nistes invectivant contre M. Leinert
parce que celui-ci avait autorisé les
perquisitions.

Le ministre de l'Intérieur prus-
sien. M. Severing, affirma que le parti
communiste préparait la guerre ci-
vile.

Il faut attendre pour savoir si cette
histoire de tcheka communiste alle-
mande repose sur un fond de vérité
ou s'il ne s'agit là que d'une manœu-
vre de diversion pour' détourner les
esprits de l'activité des organisa-
tions réactionnaires.
DES ARMES ET DES EXPLOSIFS

AURAIENT ETE CONFISQUES
Berlin, 4 juillet (dép. Havas.)

Dans la perquisition opérée dans
les locaux occupés par les communia-
tes du Reichstag et de la Diète prus-'
sienne, un grand nombre de capsules
explosives pour grenades et de pis-
tolets Mauser, avec munitions, ont été
saisis par la police.

L'AFFAIRE MA.TTEOTTI

M. FINE A ETeToNGOEMENTINTERROGE

Rome, 4 juillet (dép. Petit Parisien.)
Ce mattn, la chambre des miises en

accusation a procédé à l'interroga-
toire de l'ancien sous-secrétaire
d'Etat à PIntérieur, M. Aldo Finzi.
L'interrogatoire a duré plusieurs
heures. Selon Il Momlo, M. Fitozi
aurait nié avoiir reçu le soiir du
10 juin, jour de l'assassinat de M.
Matteotti, un coup de téléphone de
M. Filippelli, directeur du Corriere
Italiano, et avoir eu une part quel-
conque dans le financement de ce
journal. La Tribuna affirme que le
général di Bono. ancien chef de la
sûreté, a été interrogé à son domicile.

VAQUIER*DÉCLARE

AVOIR ACHETÉ LA STRYCHNINE'

POUR L'AVOUÉ_DE Mrs JONES

Londres, 4 juillet (d. Petits Parisien.)
Un coup de théâtre s'est produit

aujourd'hui à la petite cour d assises
de Guidford où se déroule le procès
Vaquier.

Ayant été prié de s'expliquer sur
son achat de strychnine par sir Cur-
tiss Bennett, très délibérément alors
et face à son avocat, Vaquier répond:

Oui..l'ai acheté de la strychnine, mais
c'était pour quelqu'un.

Pour quelqu'un ? observe le juge.
Qui ? Expliquez-vous.

Et Vaquier d'ajouter
Pour le solicitor de Mrs Jones. il

m'avait chargé d'acheter 26 grammes de
strychnine pour lui.

On devine l'effet produit. Le public
tressaille, les jurés s'interrogent du
regard. le président do la cour et le
ministère public se coneertent. On
décide que l'homme dont la respon-
sabilité vient d'être si rudement
découverte doit être identifié et que
sa présence aux débats de demain
s'impose.

Attendons-nous donc à co que les
prochainesvingt-quatre heures nous
apportent un redoublement d'im-
prévu et de tragique.

New-York. Le banquier George F. Baker
a rait un don de cinq millions de dollars a
l'université de Harvard.

La Baye. La seconde Chambre a voté unde florins comma suDventtonaui
participants hollandais i l'Exposition des
arts décoratifs de Paris.

L'INDÉPENDENCE DAY

LÇ BANQUET
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

AMÉRICAINE

Le banquet offert, au Palais d'Or-
say, par la chambre de commerce
américaine, à l'occasion de l'Indapen-
dence Day, avait réuni les plus émi.-
nentes personnalisés américaines et
françaises. Un portrait de Washing-
ton ornait le centre de la salle, déco-
rée avec goût de trophées de dra-
peaux aux couleurs des deux pays.

M. Blythe Walter Branch,président
de la chambre de commerce, prési-
dait, ayant à sa droite M. de Selves,
président du Sénat, et à sa gauche
lf. Painlevé, président de la Chambre.

Dans l'assistance, on remarquait
MM. Herriot, président du Conseil,
qui fut, à son arrivée, l'objet d'une
chaleureuse manifestation plusieurs
ministres les président du conseil
municipat et du conseil général, etc.

Au dessert, M. Braneh donna con-
naissance de la lettre par laquelle
M. Myron Herrick, ambassadeur.
s'excusait de ne pas être de la fête

{¡'est nn grand regret pour moi rie
ne pas me trouver là ce soir. écrit-il,
çuancl mon ami de maintes années, le
président Herriot, qui, l'an dernier, en
Amérique, fut mon hôte dans ma petite
maison grise, dans l'Ouest, parlera, de-
vant un auditoire américain1, de notre
féte nationale en France, pour la pre-
mière fois depuis son accession au pou-

Puis, après avoir rappelé les liens
étroits qui unissent l'Amérique et
la France, M. Branch s'exprima en
ces termes

L'année dernière, nous avons surtout
parlé de sécurité et de réparations. Tout
ce que je pensais et dis alors, je le pense
encore aujourd'hui.Mais l'annee dernière
est déjà loin. Depuis, il m'a semblé sou-vent que nous faisions mnehint en ir-rière. Je voudrais me tromper. Dans tous
les cas, un terrain d'entente possible aété trouvé de nouveau entre ceux qui ont
fait la grande guerre c'est au rapport
des experts que je pense. Certes, ce rap-
port est loin d'être plrfait, mais tel quel
il comporte le maximum de ce qui est
possible présentement. Plus vite il sera
réalisé, mieux cela vaudra. Nous n'avons
plus le choix.

Je me réjouis donc à la pensée que
nous serons tous bientôt d'accord pour
la mise en œuvre de ce rapport et qu'urne
ère de paix et de prospérité est prochaine.

M. Herriot annonça ensuite, aux
applaudissements de l'assistance, que
la croix d'officierde la Légion d'hon-
neur était décernée à M. Thackara,
ancien consul général des Etats-Unis,
auquel M. de Selves remit l'insigne
et donna l'accolade. Un magnifique
objet d'art fut également offert à
l'ancien consul, au nom de la cham-
bre de commerce américaine.

Le colonel Ileed, sénateur de Pen-
sylvanie le général Pershing MM.
Painlevé et Herriot prirent à leur
tour la parole.
Le discours du président du Conseil

Après avoir glorifié la puissance
idéaliste des Américains, leur besoin
de concourir à toutes les oeuvres de
justice qui les jetèrent à nos crltés
dans le conflit mondial, le président
du Conseil poursuit

Ghers amis, l'épreuve que nous avonssubie en commun n'est pas encore ter-
minée.

.le vous le dis franchement, comme un
frère doit parler ses frères, nous avons
encore besoin rle vous. Pour secourir
tant de navrantes misères, pour réparer
nos ruines, pour assurer la justice qui
nous est due, accordez encore, je vous le
demande, votre ,aide à mon noble et
grand pays. Vous savez, vous qui vivez
en France, que notre vaillante nation
tend jusqu'à l'extrême limite ses forces
financières ol ses forres morales pourréparer l'injustice qui la frappe.

Ensemble, nous voulons travailler à la
paix du monde oui. Mais une paix fra-
glle construite sur l'injustice, ce serait
un édifice sans fondations et sans durée.

Messieurs, que l'on donne la justice à
la France la France donnera la justics
au monde tout entier. Rien n'est plus
solennel qu'un serment juré sur des tom-
beaux.

La musique de la garde républi-
caine, au cours du dlner, joua tous
les vieux airs américains. Elle fut
frénétiquement acclamée.

LE BAL AU CERCLE INTERALLIÉ

A partir de 22 heures, un bal très
animé a réuni, au Cercle interallié,
l'élite de la colonie américaine de
Paris.

Il a prolongé jusqu'à ce matin les
réjouissances qui ont célébré la fête
nationale américaine.

GRACE A UN LEGS DE MILLIONS

UN ORPHELINAT

POUR JEUNES FILLES INDIGENTES

VA ÊTRE CRÉÉ à PARIS

M. Ambroise Rendu a fait adopter
hier, au conseil municipal, divers
mémoires relatifs à des legs faits à
l'Assistance publique, entre autres
un legs de i4 millions dû à la géné-
rosité de Mlle Victorine Gali!en, dé-
cédée au mois d'octobre 1921, 4, ave-
nue Daumesnil.

Le legs est fait à l'Assistance pu-blique, à charge par cette adminis-
tration de fonder, de diriger et d'en-
trptenir à Paris un orphelinatréservé
aux jeunes filles indigentes autres
que les enfants assistés.

Rue Tronchet, un commis joaillier
a la tête broyée par un ascenseur

Un -commis joaillier, M. Georges
BlaiKheteau, quatorze ans, demeurant
.chez ses parents, 18, rue des Sablons,
à Chatou, avait été chargé par ses pa-
trons de livrer des marchandises à unbijoutier, 36, rue Tronchet.

Comme le jeune, homme se trouvait
dans l'ascenseur, il commit l'impru-
dence de ne point fermer l'un des van-taux. A un moment, son pied se trouva
engagé entre la marche de l'ascenseur
et un balconnet d'étape. Pour se déga-
ger, le jeune commis ouvrit alors le
second vantai!, qui donne le contact, ce
qui arrêta aussitôt l'appareil

On suppose qu'à ce moment M. Geor-
ges Blancheteau sc penoüa toujours
est-il qu'il tomba dans la cage de l'as-
censeur, où son corps vint s'écraser sur
le sol. la tête la première.

On releva le malheureux, qui baignait
dans une mare de sang et avait le
crâne fracassé.

Ni. Trameçon, commissaire de la
Chaussée-d'Antin, a ouvert une enquête,
plusieurs témoins affirmant quo Ic
Jeune Blancheteau aurait eu la tête
écrasée avant sa chute par l'ascenseur
en marche.

t:n moulin et uno scierie ont i\f- 1a
proie des flammes à Palisj-, (Aube), Cin<i
cent mine francs de dégâts.

LA SEPTIEME ETAPE
DU TOUR DE FRANCE

Devant. il y a les courcurs aus-
sitôt après suit une triste limousine,
lonoue, noire et close. Deux mes-
sieurs sont à l'intérieur avec une ro-
sette de la Légion d'honneur pour
eux deux seulement. le chauffeur
ne porte pas l'habit officiel des cro-
que-morts ce n'est donc pas un cor-
billard.

Enfin suit une deuxième voiture
close, noire et longue. Si la première
était un corbillard, on pourrait
croire que, dans la deuxième, se tient
!p prêtre en surplis blanc.

En troisième lieu, dans une tor-
pédo, vont trois pénitents italiens,
coiffés chacun d'une cagoule que, en
passant par Florence, ils ont emprun-
tée, aux salariés des pompes funèbres.
La quatrième et la cinquième car-
riole à pétrole portent, sur leurs
côtés, des fanions d'un jaune couleur
d'immortelle. Sur ces fanions sont
des lettres noires qui ne peuvent dite
autre chose 'que « Regrets éter-
nels 1 »

Un sixième véhicule, qui nous
vient de Bruxelles, arbore une ban-
derole où s'étalent ces mots: « Der-
nière heure. »Ensuite, dans plusieurs voitures,
des dames et des messieurs qui ont
oublié de prendre leurs lunettes pleu-
rent tout ce qu'ils ont de larmes. Ce
doivent être les membres de la
famille.

Enfin, une mystérieuse automobile
porte, pendus à des crochets, les
boyaux de rechange, si bien qu'elle a
l'air de perdre ses tripes.

Tel est le spectacle pendant les
vingt premiers kilomètres.

Les soubresauts du convoi
Au vingt et unième, une folie

klaxonnante et déambulatoire atteint
la totalité de ces joyeux véhicules.
Le troisième passe le premier, le cin-
quième passe devant le troisième, le
sixième ne voyant, plus le cinquième
que, tendrement, il suivait, bouscule
tout et va le rejoindre. Le corbillard
s'aperçoit qu'il n'est plus en tête, sadignité est en jeu, il repasse le pre-
mier. C'est alors que, impérieux et
grave, s'élf;ve un son de cor enrhumé.
C'est le signal des pénitents italiens.
Les frères latins disent qu'ils sont
journalistes; sans doute, ils sont
même journalistes sportifs, nous
l'entendons bien. Pour notre compte,
nous croyons plutôt qu'ils sont détec-
tives. Depuis treize jours, ils ne font
qu'aller et venir le long du convoi,
ils cherchent sûrement quelqu'un.

Qui trinque au milieu de cette
sarabande automobilesque?Mes amis,
les coureurs.

Nous les envoyons sur les tas de
cailloux. Nous les aplatissons contre
un arbre. Quand ils dévalent d'une
côte à 60 à l'heure, nous nous trou-
vons dans un tournant pour leur
barrer la voie. C'est à ces moments
que dans la solitude des Pyrénées on
entend monter ce cri de détresse

Oh! lal la! Oh la! la!
Ils s'aperçoivent qu'ils vont se fra-

casser sur notre reservofr à essence.
Aujourd'hui, l'un qui frôla la mort

d'un millimètre se permit de crier,
mais sans ralentir son action

Bandits! bandits! bandits!
Les coureurs sont des agneaux. Si

j'étais à leur place, je descendrais
de machine, je saisirais l'un de ces
messieurs des automobiles par la
peau du cou et tout en le regardant
profondément daps les yeux, je le
ferais périr par strangulation.

La lutte Bottecchia-Alancourt

commenceLe premier col est le col des Arcs.ils n'oublient pas de le gravir
arqués.

Mais ils doivent monter à mè-
tres, au Puymorens. Le vent souffle,
comme en mer, avec son bruiit de
soie, ainsi qu'il fait dans la voile
d'un trois-mâts. L'orage recou>\Te les
montagnes comme une bâche. A
grands pas la poussière marche en
paquets, furieuse, et aveugle tout.
C'est là-dedans que, en tête, luttent
Bottiteochia et AlancourL y(

Bottecchia s'était sauvé, Alanoourt
l'avet rejoint. En passant près de
ma Renauilt, Alancourt Cligne midi-
c-i'eusement de l'œil de mon côté, cequi veut dire

Cette fois, je le tiens par la.
veste, l'Itattem he>im ? »»Eh Barthélémy ?

Il a « passé les dés » crie
« Jean.XIII dans la tempête. Le
vent déporte d'un côté les branches
des arbres.

Degy passe.
Que trouiez-vous de plus dur

les grands cois ou les grandes éta-
pas '?

Les grandes étapes et les grands
cols, répond le matelot rouge.

La sueur coûte sur leur figure. Ils
vont le visage et les jambes tatoués.

Ça ne fait rien, dit Codé, si nos
femmes nous voyaient dans l'état
qu'on est!

Seud Mottiait rit toujours.
Ça va Mottiat ?
Pourquoi que ça irait pas ?
Et le vent, et la poussière ?
C'est-y pas mon métier.
Elle se termine par la victoire

de l'Italien
«L'arrivée eut de la grandeur. Bot-
feechia la passa à la corde; Thys, qui
avait ramé depuis trois heures pour
le rattraper, perdit de l'épaisseur de

trois pneus. Encore en course, il vitsa malchance, et son visage ravagé
prit le masque d'un grand chagrin.
A son dernier coup de pédale, il
pleurait.

Tiberghien parut dans la ligne
droite la main déchirée, le genou dé-
chiré il venait de tomber, un kilo-
mètre plus haut. Il avait couru cette
étape pour que cette étapé fût sa
course. Le sort ne l'avait pas voulu.
Les larmes lui montèrent aux yeux.

Mais je ne suis pas découragé,
dit-il d'une voix coupée par sa
grande peine.

Alors, dans la foule formidable,
multicolore et orientale de Perpi-
gnan, un vieux monsieur porta l'un
de ses doigts au coin de ses yeux. et
d'un cri où l'on sentait le sanglot,
dit

Vous étes tous de braves gar-
çons ^Albert Londres.

Comme diagne année, les élèves des
écoles de Saim-CjT et de SnlW-Malxent
pxeurslona«rom au mois de juillet en Lor-
raine.

Le, voyage d' A louons* XIII au Val
d'Aian est retardé de vii^i-quatre Heures.
Ce n'est que lundi que le roi d'Espagne ar-
ilvera au Pont-du-Roi.

LA GRÈVE DES BOULANGERS

EST TERMINÉE

Les ouvriers reprendront la trarail ce matin

En présence de M. Justin Godart,
ministre du -Travail, le syndicat pa-
tronal de la boulangerie de Paris et
de la Seine, représenté par M. Roger,
président, et le syndicat des ouvriers
de la Seine, représenté par MM.
Chaussin et, Bovilie, secrétai'res, ont
signé, à 6 heures du soir, la conven-
tion collective du travail qui met fin
à la grève.

Rappelons que cette convention,
dont la rédaction avait été préparer
dans la réunion précédente, est rela-
tive à l'application du travail de
jour, du repos hebdomadaire, de la
journée de huit heures, des règle-
ments d'hygiène ouvrière en boulan-
gerie. Il contient, en outre, l'enga-
gement, par le syndicat patronal,
d'accorder un tarif de 20 centimes
par pain de 2 kilos 0 fr. 135 par
pain de 700 grammes et 0 fr. 09 par
pain de 100 grammes, correspondant
au salaire de 5 fr. 40 demandé par le
syndicat ouvrier, dès que l'entente
se sera établie entre le svndicat pa-
tronal et la préfecture de ta Seine au
sujet du barème.

Le président du syndicat patronal
a tenu à protester contre les infor-
mations d'après lesquelles la déléga-
tion patronale ne se serait pas ren-
due à des convocations qui lui avaient
été adressées par la préfecture de la
Seine et le ministère du Travail. Ces
informations reposaient sur un ma-
lentendu, comme l'a établi le prési-
dent du syndicat.

M. Justin Godart a félicité les deux
parties de l'esprit de conciliation
dont elles avaient fait preuve au
cours des pourparlers laborieux aux-
quels a donné lieu la recherche de la
solut.ion du conflit actuel.

L'accord intervenu, en facilitant
l'application des fois sociales et en
établissant une collaboration perma-
nente entre patrons et ouvri'ers, per-mettra aux uns et aux autres de
travailler dans uno atmosphère de
oai'x et de concorde.
':11'issue de l'entrevue, les délégués
ouvriers se sont rendus à la Bourse
du travail pour rendre compte auxgrévistes des résultats obtenues.

Ceux-ci s'engagèrent aussitôt à
reprendre le travail dès ce matin.

Mais l'accord n'est pas fait
en ce qui concerne la prime de cuisson

Le préfet de la Seine se propose de
répondre à la lettre que lui ont écrite
les patrons boulangers qu'il s'en tient,
pour la fixation de la prime di
cuisson, au chiffre de 34 francs parquintal de farine travaillée, fixé par
la commission d'évaluation du prix
du pain.

[Hier, il la ftn de la séance de la Cham-
bre, une demande d'interpellation de Ni.
Clamamus, sur l'emploi de la main-
d'cfiuyre militaire dans les boulangeries
a été ajournée, M. Chautemps, ministre
de l'Intérieur, ayant annoncé qu'il venait
d'être avisé de la .fin de la grève.]

LES JEUX OLYMPIQUES

LES TOURNOIS INDIVIDUELS
DE FLEURET

SE SONT TERMINES HIER
Les Français' sortent vainqueurs

du tournoi olympique de fleuret, qui
a pris fin hier au Vélodrome d'hiver.

Nous l'emportons, malgré 'F ab-
sence de Gaudin, de Gaudin, escri-
meur d'une classe extraordinaire,
exceptionnellement doué c'est le
triomphe de l'escrime française.

Ducret a triomphé, bien quesouffrant depuis hier d'un arrache-
ment musculaire. Il était visible
qu'il ne disposait pas de tous ses
moyens, que la détente de ses jam-
bes n'était pas celle que nous con-naissons. Sa science profonde de
l'escrime et une forte dose d'éner-
gie lui ont permis de vaincre quand
même par un beau jeu classique de
ripostes et de temps.

Cattiau, qui se classe second, fut
étincelant, tout simplement, multi-
pliant les attaques directes et les
coupés comme en se jouant.

Ducret, très entouré, nous a dit sasatisfaction d'être victorieux.
Je suis heureux, dit-il, mais

l'absence de Gaudin gâte ma joie.
Non 'seulement Gaudin n'était pas

là, mais on dit qu'il ne pourra, peut-
être de longtemps, plus faite d'es-
crüme.

Mme Osiier, Danoise, gagnante du
tournoi individuel des dames, sait
incontestablement l'escrime. Mais cen'est pas ce sport qui mettra en va-
leur ni la grâce ni la décision fémi-
nines. Ces dames font de l'escrime.
distributive, sB j'ose dire ainsi.

Il n'y eut pas de prix d'arbitrage
il fût, bi!en entendu, allé tout droit à
Lajoux. Roger Guillien.

Voici quels furent les résultats et les
classements dans les deux catégories

Catégorie hommes
Ducret (France), bat Coutrot (France),

6 victoires.
Cattiau (France), 5 victoires.
Coutrot (France), 3 victoires.
Van Damme (Belgique), 3 victoires.
Larraz (Argentine), i victoires.
S^lirman (Grande-Bretagne), Diessé aban-

donne.
osiier (Danemark), 1 victoire.
De Beckhtser (Belgique), 1 victoire.

Catégorie femmes
Mme Osiier (Danemark), 5 victoire.
Miss Davis (Grande-Bretagne), 3 victoires.
Mme Heronsclier (Danemark), 3 victoires.
.Mis-s Freeman, 2 victoire.
Mme Barrtinfr, 1 victoire.

DES CAMBRIOLEURS
s'attaquent en vain au coffre-fort

du bureau de l'enregistrement
de la rue Jacques-Coeur

Une audacieuse tentative de cambrio-
lage a été commise, la nuit dernière, dans
le bureau de l'enregistrement du qua-
trième bureau des huissiers, situé au rez-
de-chaussée de la rue Jacques-Coeur, à
l'angle de la rue de la Cerisaie.

Après avoir fracturé la porte d'entrée,
que protègent seulement de vieux volets
de bois, les malfaiteurs on estime
qu'ils étaient au moins deux se sont
immédiatement rendus dans le bureau
du receveur, M. Rossini, où ils savaient
trouver un coffre-fort.

Supposant que le meuble contenait une
somme importante M. Rossini y avait,
on effet, enfermé 91.000 francs en billets
de banque les malandrins ten tètent
de l'enlever.

Mais ce coffre, qui mesure au moins
un mètre trente de hauteur, est scellé
dans le mur.

Malgré tous leurs efforts, les cambrio-
leurs ne réussirent qu'à le déplacer légè-
rement. Ils tentèrent ensuite, en vain, de
la fracturer.

Rendus vraisemblablement furieux par
leur échec, ils mirent littéralement à sae
tous les bureaux. Quantité de tiroirs fu-
relit fracturés, dans lesquels ils ne trou-
vèrent pour tout butin qu'une somme de
15 francs en billon et quelques timbres.

Une auto pilotée par Mme Danois, née
TMrèse Wavrjn, 31. rue Claude-Bernarda
capoté Il la Ferté-Bernard (Sarihe). La con-
ductrice s'est tirée indemne de l'atcldent,
mais son mart. son nts charic* et ton frère
ont C-té légèrement blessé»

LES TRAVAUXD'AGRANDISSEMENT

DE LA GARE MONTPARNASSE

Le Conseil municipal demande
l'ajournement des travaux. Il insiste
en tout cas pour qu'on procure
des logements aux 4.000 personnes

menacées d'expulsion
Un long débat u eu lieu hier au

conseil municipal sur les travaux
projetés par l'Etat en vue de l'agran-
dissement de la gare Montparnasse
et de l'extension des voies entre la
gare et les fortifications. Ces tra-
vaux, a observé M. Adolphe Ché-
rioux, vont entraîner la démolition
de nombreux immeubles et l'expul-
sion de plus de 4.000 personnes. Les
conseillers ont, tour à tour, fait ob-
server MM. Chérioux, François La-
tour et de Tastes, n'ont connu ceprojet que lorsque les locataires
menacés sont venus les trouver avec
des congés et des exploits d'huissiers
en main. Tous trois ont insiste,
comme l'a fait d'autre part M. Pierre
Dupuy, député de Paris, auprès du
ministre des Travaux publics,pour
qu'aucune expulsion n'ait lieu avant
que des logements en nombre équi-
valent à ceux que l'on se propose de
démolir, puissent être mis à la
disposition des locataires évincés.

S'associant aux observations pré-
sentées, le préfet de la Seine a si-
gnalé que son administration n'a
pas été consultée. Néanmoins, dès
qu'il a été saisi de la protestation
de M. Chérioux, il a écrit au direc-
teur des Chemins de fer de l'Etat
pour lui faire connaître les incon-
vénients que présenterait l'éviction
de nombreuses familles exposées,
dans les circonstances actuelles,
rester sans abri. Dans la même si-
tuation, a fait remarquer Ni. Juil-
lard, la Compagnie Ae l'Est s'est en-
gagée à ne procéder à aucune évic-
tion sans avoir assuré un logement
aux locataires.

Intervenant alors dans le débat,
le préfet de police a expliqué quel'opération doit être effectuée entrois étapes l'une qui a pour ter-
me le mois d'octobre, la seconde dans
dix-huit mois et la dernière il unedate indéterminée. La Compagnie
des chemins de fer de l'Etat, a-t-il
ajouté, s'est engagée à danner auxlocataires évincés, dans la mesure
du possible, des logements équiva-
lents à ceux dont ils seront privés,
mais M. [N'audin estime lui-même,
que cette promesse n'est pas assezformelle.

Aussi, l'assemblée se ralliant auxprotestations de MM. Chérioux, La-
tour et de Tastes, a-t-elle adopté unordre du jour invitant le bureau et
les préfets à faire une démarche
auprès du ministre des Travaux pu-
blics pour lui demander l'ajourne-
ment des travaux et qu'on procure
en tout cas des logements aux loca-
taires expulsés.

La foudre tombe sur un hôtel
avenue Michel-Bizot

Au moment où l'orage s'abattait sur
la région parisienne, hier après-midi, à
15 h. 50, la foudre est tombée sur unpetit hôtel de deux étages, 153, avenuedu Général-Michel-Bizot, appartenant à
M. Edmond Mourson.

La foudre passa par une des fenêtres
du premier étage, dank elle pulvérisa
complètement les carreaux. Elle tra-
versa le plancher de la pièce, dont
le parquet fut ablmé sur une longueur
de cinquante centimètres, entratnant
dans sa chute au rez-de-chaussée les
plâtras du plafond.

Une fillette de quatre ans, Simone
Labigaud, qui jouait dans une pièce du
rez-de-chaussée, fut très légèrement
blessée par la chute des plâtras.
LES COURSES

MAISONS-LAFFITTE
PRIX DE CORBEIL

A réclamer. 5.000 francs. 1,000 mètres.
1. La Calade (F. Williams).GB68 50 12S 50à M. F. de RougemontP S8 » 31 >2. Guenillou (Rabbe)17 50
3. Llansamlet (Gaudinet) ;p 50 25

Non placés Bruere (Garner) Perle duJapon (J. Jenning-s) Je la Cherche (O'.NeiU)Lorenzacclo (Semblat) Vagabonde (Ch.Hobbs) Psalterion (G. Vatard). Neuf par-tants, 1/2 longueur, tête, courte tête.
PRIX LE PRODIGE
francs. soo mètres.

1. Cotlognmor (OTfeill) 36 »au baron M. de Rothschild.P
2. War Lcgend (F. Williams).P 32 »3. Sikl (F. Hervé) .p M

Non placés Irlsh Girl (G. Stern) AdDominum (Garner) Gold Eagle (W. Mauves)
Magicienne (E. Haynes) Oculiste (Podràzil);
Jeudi (G. Vatard) Irai (R. Vayer) Roseau
(R. Brethès) Floradora (Sharpe) Montver-dun (Semblai) Clysilim (Gaudinet) Cherry-
bum (D. Torterolo) Pure Luck (M. Mullot)
Le Jasmin (Le Provost) Isolina (G. Thomas);
Rot du Rire (H. Brierre) Clalrerougère (A.Esllng) Durakuir (Ch. Hobbs) irish lam
(R. Ferré) Foliacé (M. Allemand) Peyro
Ctabado (E. Doumen) Persian Rosé (J.-H.
Garnier). Vingt-cinq partants, 1 lon-
gueur courte encolure, courte tête.

PRIX D'AIGREMONT
A réclamer. 5.000 francs. 2.400 mètres.
1. Marivaux (J.-H. Garnier) 63 » 30 »à NI. Jacques Wlttouck.p 50 9 50
2. Lanoely (Semblât) .P 20 50 13 »3. Néanmoins (Gaudinet) 15 sa 8 mNon placés Maraussan (Kreel) Hydromel(Verzèle) Cybar (Gibbs) Silly Willy (A.
Hancox) Bruscambllle (F. Hervé) PetitSuisse (G. Thomas) Marie Marco (A. Esling)
Edinite (Ch. Hobbs) Fiilnoiseau (R. Vayer)-Laughter (Bottequin) Vallemont (G. Gigant),

Quatorze partants, longueurs 1/2, 1/2 lon-gueur, 1/2 longueur.
PRIX ROLLEPOT

20-000 francs. mètres.
Katehlne <J. Jennings) 216 50 76 50M. Goudchaux55 » 23 »Sans Froid (R. Ferré) P 41

3. Eblouissante (Wlnkfleld) p 35 50 »Non placés Tbamyris (O'Nelll) Gotden
Hope (J.-H. Garnier) Discorde (D. Torte-
Toto) Le Pactole (E. Doumen) Le Grand Bé
(Englander) Golden Cloud (R. Bretbés)
Anaspeze (G. Thomas) Perséphone (Sharpe);
Heldifann (M. Allemand) Benùasil (G. Va-
tard). Treize partants, encolure, x lon-
gueurs, 4 longueurs.

PRIX PRINCE PALATINE
8.000 francs. 2.400 mètres.

1. Waterloo (A. Rabbe)30 15 50
à M. Ad. Hoffmann si 50 9 50

El paso (F. Williams) P 23 50 t..
Non placés The Osprey (O'Nelll) Lé Fan.

faron (R. Ferré) Plumet (Englander) Fums
Up (Brierre) Fisticutr (Garner). Sept par-
lants, 3 longueurs 1/2, 2 longueurs 1/2.

PRIX PLAISANTERIE
Handicap. 7.000 francs. 2.200 mètres.

1. Fofolle (Kreel) 63 50
& M. Michel Calmann 2t 50 12 >Clef de Sol (Sautour) 2t

3. Reinette II (Greenwell) 24 » 12
Non placés La Padon (Amossé) i Mlle de

Coulonges (F. Romain) Vicence (p. Hamel);
Krivoi Rog (L'Hôpital) Vlozane (Bellier)
La Bougeotte (J. Clay) Pbocée (Harrts)
Salomé (Lamoure) Une Pensée (A. Rabbe)
Gabine (Huston) Pomme d'Or (Winder).
Quatorze partants, 3 longueurs, 1/2 longueur,
1/2 longueur.

PRIX VALOIS
Haies. l0.000 francs. 2.500 mètres.

1. Impératrice (G. Mltchell) G 48

à M. Adrien Wallet.P P 25 50 17 50
2 Hindoustan (J.-B. Lassus).p 71 » 27 50
3. Ambourg (R. Caron) 60 50 23 50

Non places La Marnière (A. Gottlieb) La
Draga (Krlegelstein) Promesse (R. Vayer),
déroljée Mine d'Or (T. Williams) Bellème
(P. MÏcbel) Tllllères (Bedeloup) Reinp du
Chio (P. Rlolro) Aima (Derasse) Aldora
(R. Duluc) Angora (F. Hervé), tombé
Houblon (E. Salmon) Pucette (Niaudot)
Saline (J. Luc). Seize partants, courte
encolure, 3/4 de longueur, 1 longueur.

AMIENS
NOS PRONOSTICS. Prix de la Ville

(5.000 fr., m.) Montjoie. Pomatnvllle.prix Albert Catoire Tr., 800 m.) Son-
poidor, Rosario. Prix Arthur CordoUler

fr., m.) Prloress, Alberita.
Grand Prix d'Amlent (25.000 fr., 2.700 m.)
Nonchalant, Loyaliste, Prix de Tourtier
(6.000 fr., 1.80D m.) Palatka, La Mascotte III,

Prix du Bois de Boulogn» fr.,

Deux jeunes Parisiens
avaient entrepris un voyage*»

on les arrête à Lisieux <'

Lisieux, 4 juillet (dép. Petit Parisien.)
Max Evzeline, seize ans, tailleur, et

Israël Carpenkof, quinze ans, maroqui-
nier, demeurant tous deux à Paris, rue
de l'Hûlel-de-VilIe, avaient formé le pro-jet de se rendre au Havre, puis à Tron-
ville. Ils quittèrent Paris le 29 juin, mu-
nis d'une somme de 150 francs. Après
avoir visité ces deux villes, dépensé leur
argent et tente vainement de trouver du
travail, ils vinrent échouer k Lisieux, oÙ,
auprès une nuit passsée dans la salle d'ai-
tende de la pare, la gendarmerie les
trouva errant dans les rues.
A propos de la Coupe Beaumont

Cette coupe de vitesse succède aux
coupes Gordon-Bennett et Deulsch, tou-
tes deux gagnées, on s'en souvient, aveu
moteur llispàno-Suiza.

Il est particulièrement significatif de
remarquer que si les Américains ont pu
battre les records du monde de vitesse,
Sadi Lecointe, en dépassant sur 500 ki-
lomètres la moyenne de 306, alors que
la vitesse de l'Américain Pearson n'avait
été que de 270, a gagné sur son Nieu-
port-Delage muni d un Hispano, le titro
d'homme le plus vite du monde. Le mo-
teur Hispano-Suiza 300 CV piloté uar
Sadi-Lecointe, Lasne ou Romanct, avait
battu 9 fois le record du monde de
vitesse de janvier 1920 décembre!
1922, l'Hispano 450 CV vient de repren-
dre ce record aux Américains il l'ac-
croissement de puissance correspond un
aocroissement de vitesse, et la supé-
riorité du moteur Hispano-Suiza de
trouve confirmée

On peut même s'étonner que Sadi
Lecointe n'ait pas été encore plus vite.
Tout le monde sait, et on en eut à maintes
fois la preuve, même dans la coupeBeaumont, combien la mise au point
d'un moteur sur un appareil est fort
délicate et demande de temps. Or. le
moteur Hispano-Suiza monté sur l'ap-
pareil de Sadi Lcoointe n'avait fait
qu'un premier vol de 5 minutes à
Etampes et un second vol de 1j minu-
tes à. Istres, malgré le mauvais temps,
pour étudier le terrain.

A sa descente d'avion, Sadi Lecointe
a déclaré

« Il nc me semblait pas conduire unmoteur de cette puissance, car il tourne
sans aucune vibration et j'avais l'im-
pression de pouvoir continuer encoredes heures et des heures sans qu'il fat-
blisse jamais.

» Sans ce diable de mistral qui
soufflait fort je devais réaliser une
moyenne plus élevée, mais j'étais tel-
lement « secoué » et j'avais leMerneut
à me défendre contre les éléments,
que je n'ai pu marcher au-dessus de
1.750 tours, alors que le régime quenous avions prévu était de 2.000 tours.

e En plus, j'ai dû voler assez haut
et prenais toujours c'est ce quem'ont dit les commissaires mes vira-
ges 300 ou 400 mètres à l'extérieur
des pylônes, ce qui allongeait sensible-
ment mon parcours.

Je ne me rappelle pas avoir jamais
eu fournir un pareil effort; du reste,à mon arrivée, mes vêtements, vestoa
compris, étaient trempés de sueur.

» Ma consommation d'essence, pour
ce vol de 1 h. 37 m. a été de 192 litres
et ma consommationd'huile de 9 litres.

Nous croyons savoir, d'ailleurs queSadi Lecointe n'en restera pas là et quele moteur Hispano-Suiza fera parler delui avant longtemps.
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Après l'auti!tion des premiers prix du Conservatoire, dont les assidus de notre poste radiophonique ont eu la
primeur dimanche dernier, la chorale des instituteurs de Prague se faisait entendre hier soir, au Petit Parisien, sousla direction de NI. Method Dolosil, professeur au Conservatoire de musique de Prague.

Aussi bien dans ses morceaux de concert que dans ses pièces populaires. la chorale do Prague a fait apprécier
une homogénéité part'aile, une haute intelligence artistique et un stylo grandiose. Le Laboureur, de Fœrster, a été
interprété avec une émotion, une finesse de détails, une acuité de la phrase musicale comme l'auilition nous en est
peu, souvent permise. Aveo le morceau suivant, Par le sentier champêtre, du même auteur, nous fûmes soudain
transportés en pleine bucolique, dans la paix des champs où seuls murmurent le ruisseau et le vent dans les arbres.
L'lfymne, éclatant comme une fanfare, puis ramené dans une modulation il huit voix, se termina dans une vibrante
apolliéose, et les deux chants populaires, Ne t'pc pas et la Danse tchèque, fervents, joyeux, colorés, ont été exécutés
avec le même talent, la même fougue, la m>"me richesse vocale et artistique.

Le passé de la chorale de Prague était déjà mieux qu'une promesse. Son audition, dont notre poste avait l'exclu-
sivité, atteste mieux encore l'importance et l'Intérêt de sa collaboration à la musique chorale internationale.

Au cours du même concert, Mme Suzanne Montel-Breval, premier prix de violon du Conservatoire de Paris, s'est
fait entendre dans la Gavotte de Rameau et l'Hymne au Soleil de Rimsky-Korsakoff. Sa sonorité, sa virtuosité, a.onintensité d'expression l'ont magnifiquement servie dans l'interprétation de ces œuvres difficiles.

UN DÉMÉNAGEMENTHATIF
RUE SÉDILLOT

L'équipe du citoyen Cochon opère
avec célérité, sinon avec discrétion

A notre époque do crise du loge-
ment, il doit être excessivement rare
d'être obligé de frauder pour -quitter
un appartement que tant de locatai-
res souhaitent d'occuper. Le fait s'est
pourtant produit hier après-midi.
Sur le coup de trois heures et demie,
une voiture de déménagement s'ar-
rêtait 14, rue Sédillot (il est à noter
que le siège d'un syndicat de pro-
priétaires est dans la maison voisine)
accompagnéed'une douzaine de gail-
lards, dont le citoyen Cochon, de
joyeuse mémoire. En un tournemain,
tous ces hommes pénétraient dans
un appartement du rez-de-chaussée
en sautant par les fenêtres et se
mettaient en devoir de déménager
les meubles qui avaient été préaia-
bleme.nt démontés.

Un attroupement se forma bientôt,
les spectateurs eurent une rapide
vision de buffets en bois blanc, de
corniches en noyer, de sommiers,
d'une baignoire, de fleurs fanées et
aussi d'un tableau représentant une
académie féminine, passant de main
en main. La concierge, occupée aux
utages supérieurs, n'eut pas le temps
d'intervenir. Dès qu'elle fut infor-
mée de ce qui se passait, elle courut
chez le gérant, mais déjà les démé-
nageurs mettaient la béche sur les
meubles et, fouettant leurs chevaux,
s'éloignaient, la conscience tran-
quille, par la rue Saint-Dominique
et l'avenue La Bourdonnais.

A son retour, la préposée au cor-
cîon ne trouva plus que le citoyen
Cochon, assisté de l'un de ses hom-
ines, qui sonnait allègrement une
cloche de bois, occupé à fixer une
étiquette annonçant aux passants
qu'il y avait là un appartement à
louer.

La locataire, Mme Roy, que nous
avons vue quelques minutes après
l'incident, nous a affirmé qu'elle ne
devait absolument rien à sa proprié-
taire qu'obligée de quitter son ap-
partement pour des raisons person-
nelles, elle avait proposé un sous-
locataire; le propriétaire ayant exigé
de celui-ci le paiement de six mois
due loyer d'avance, Mme Roy avait
cru devoir faire appel aux déména-
geurs de M. Cochon. Et c'est ainsi
qu'il y eut hier et qu'il y a peut-être
encore ce matin à Paris un apparte-
ment à louer à un prix raisonnable.

LES JEUX OLYMPIQUES

LE POLO
L'Argentine bat l'Espagne par t6 à i
Le match de polo disputé hier, à Saint-

Cloud, entre l'Espagne et la République
Argentine, a été, malgré le mauvais
temps, suivi avec un très grand Intérêt
par les connaisseurs.

Les Argçnttns ont été merveilleux;
leur vitesse, notamment, est extraordi-
naire, et Il' sera certainement passion-
nant de les voir aux prises avec les
Américains.

Ils remportèrent une facile victoire par
46 points à 1, dont 6 furent marqués
pendant la première période.

LES CHEMINS DE FER DE' L'ETAT
ET LES JEUX OLYMPIQUES

En vue d'assurer le transport, à Colombes,
iî«» spectateurs des Jeux ofrmpiques, tes
Chemins de fer de l'Etat mettront en circu-
lation, les jours auront lieu dans l'après-
m:d: des réuntoJjs au stade de Colombe1,
des trains spéciaux directs- qui ne desser-
viront que la «are créée à proximité du stade
et ce, dans la période (le II h. 30 à 16 heures
pour les départs et à l'Issue des Jeux pour
les retours. seuls, les voyageurs munis
d'un billet spécial d'aller et retour au prix
«inique de troncs, seront admis utiliser
ces trains. A la gare du stade, ne seront
autorisés Il prendre place dans les trains
spéciaux de retour, que les voyageurs por-
leurs de coupoiu r,de retour du billet spé-
cial au prix de 5 francs. Toutefois, pour le
retour, les voyageurs non munis du coupon
du billet spéelal seront admis dans les trains
spéciaux, dans la limite des possibilités de
transport, a la conditions de s'être pourvus,
avant de pénétrer sur les quais de la gare
du stade, d'un btllM spécial pour Paris, au
prix unique de 3 francs.

LA OIS LMFLOVES ET' OUVRIERS

BÉÏ.ÇittS Ot_UË0!L 011 GAZ

Gomme suite aux démarches effet-
tuées par M. Lalou, alors qu'il était
résldent du conseil municipal, NI. Rou-
land, administrateur déidfjrué de la So-
cjéié du gaz, vient, à i'oee.'sion du
centenaire de l'industrie du enz. de pro-
céder il de nouveltes rélnlégrations,
portant sur vtntrl-elnq employés et ou-
vriers précédemment révoqués.

UNE FÊTE A L'ORPHELINAT
DES CUISINIERS

A CORMEILLES-EN-PARISIS
Demain dimanche, M..Tustin Godart,

ministre du de l'Hvu-tène'et de la
Prévoyance sociales, assisté de M. Gas-
ton Roussel, directeur de la mutualité et
de l'administration générale au même
ministère, inaugurera à Cormeil !es-en-
Parisis les nouveaux services modLles de
l'orphelinat de la Société des cuisiniers
de Paris

Cette société, que préside M. Francis
Carlon, offrira à ses Invités une kermesse
«Lins le parc de l'œuvre, avec le concours
de la célèbre fanfare la « Sirène » et un
groupe de trompes de chasse.

Un train spécial pour Cormellles par-
tira de la gare Saint-Lazare à 14 h. 18.

Un meeting des petits marchands
de meubles

Le syndicat des marchands de meu-
bles neufs et d'occasion, brocanteurs et
similaires, récemment constitué dans le
but d'organiser la défense des petits
commerçauls de cette corporation. a
tenu un important meeting, hier soir,
au paJais de la Mutualité,' 325, rue
Saint-Martin.

Divers orateurs, parmi lesquels MM.
Auray, député, maire de Pantin; Paul
Ponce député, maire de Monlreuil: Gi-
rard, maire du Kremlin-Bicêtre; Saba-
tier, maire de Bagnoiet, ont exposé les
revendications du syndicat, dont l'es-

sentiel revient à protester contre l'ar-
rété préfectoral du 26 mal, qui prescrit
la fermeture des magasins le dimanche.

Désireux d'appliquer la loi sur le
repos hebdomadaire, disent les petits
commerçants du meuble, nous sommes
prêts à accepter n'importe quel jour de
fermeture, sauf le dimanche, car nous
obliger à fermer ce jour-là, c'est ruiner

notre commerce.
Un ordre du jour, conçu dans ce

sens, a été voté en lin de séance.

AU CONSEI^MUNICIPAL

Les dfotta de voirte et les redevances ne
puhlic1t<>. Au début rle sa séance, que
présidait M. Maurice Quentin, le conseil
municipal a discuté le projet de relèvement
du tarif des droits de voirie pour les em-
prises effectuées sur la vote publique. Il
s'agit des délivrances d'alignement, des
permissions de construire et réparer, et tous
autres permis requis pour les objets faisant
saittte sur la voie publique, tels que palis-
sades entourant les chantiers les
enseignes, bow-wlndows, etc. Le droit ac-
tuellement perçu est acquitté une rois pour
toutes. Il est insignifiant, comparé aux res-
sources de publicité qu'en retirent les béné-
ficiaires.

Au-si, désireux de réaliser une réforme
d'ensemble, intéressant i la fois les droits
de voirie et l'exploitation de la publicité,
d'assemblée s'est-elle rallléo aux oaiuM'u-
slons du rapporteur, M, Fernand Laurent,
invitant l'administration Il poursuivre les
études actuellement en cours; pour lier les
questions de droits de voirie au problème
de l'organfsation rationnelle de la publicité
sur tous les emplacements dépendant du
domaine municipal La tentative serait m*me
étendue aux appareils de l'éclairage public
et aux grilles des arbres, où serait concédée
l'exploit ation d'une publicité discrète. M.
Fornaml Laurent a notamment Insisté sur
ce fait qu'il importe de frapper la publicité
d'une taxe proportionnelle aux bénéfices
qu'en retirent ceux qui l'exploitent.

Le monument aux morts de la guerre.
M. Flancette, au nom de la 20 commission,
a fait voter ensutte l'autorisation d'élever
un monument il la mairie du 10' arrondis-
sement, d la mémoire des citoyens tués a
l'ennemi pendant la guerre de 10U-I918.

Les pare-boue. Un débat dont nous
parlons, d'autre part s'est engagé alors surles travaux projetés Il la gare Montparnasse,
puis M. Georges Lemarchand a posé au
préfet de police une question sur le résul-
tat du concours de pare-boue. Tour a tour
le conseiller de Notre-Dame et NI. Foyau
ont critique les conditions dans lesquelles
a ou Heu ce concours. De leur côté. MM.
Roéband et Parts ont insisté sur la nécessité
de résoudre le problème.

Répondant aux observations présentées,
M. Naudin a expliqué que le concours a eu
lieu dans les conditions déltnles par le Jury.
Après éliminatoires, il est reste soixante-
huit concurrents soumis à épreuves de te-
nue, d'efficacité de démontage et d'endu-
rance. Il a été constaté qu'un certain nombre
d'appareils pouvaient Intercepter la projec-
lion des boues dans une certaine mesure,
mats avec un dispositif notablement plus
efficace qu'antérieurement.

Pour le moment, a ajouté M. Nandin, le
jury a constaté des efrorts, mais Il ne pense
pas qu'on doive imposer tel ou tel système.

Le préfet de police S'est expliqué non
sur la question de la vitesse. On ne saurait,
a-t-il observé, Instituer une limite géné-
rale Miteux vaut laisser les agents appré-
Cier l'opportunité de verbaliser. Les contra-
vn'inns se cniflTent d'ailleurs par dlzaines
de Mille.

Finalement, on a décidé, sur la proposi-
tion de M. Paris, de réunir une commission
municipale qui aura à délibérer à nouveau
sur les concluslons du Jury. NI. Lemarchand
a fait adopter, en outre, un ordre du Jour
invitant les administrations a munir de
pare boue toutes les voitures dont elles
disposent et a en faire munir les voitures
de place dépendant de leur contrôle.

L'élargissement du quai de t'Hdtel-de-
Ville. ,Un a enfin adopté un rapport (le
M. André Le Trocquer sur l'élargissement
et le nivellement du quai de l'Hôtel-de-
Ville Jusqu'à la rue du Paon-Blanc le
vœu de M. Françols Latour tendant à com-
pléter l'ePticle 7 de la loi du avril 1923
sur le recrutement de l'armée, et une pro-
position de M. Emile Faure tendant Il réa-
liser un éclairage comp!et de la voie pu-
blique a l'occasion des fêtes du 14 juillet.

LE CHÊNE DU QUERCY

ET SES COLONIES DE VACANCES

L'OEuvre des Potits Parisiens dans le
Midi ». créée en lirtl par le « Chêne diu
Quercy », recevra les G, 13 et 80 Juillet, deli à 18 heures, à l'école communale. ? ?, rue
Ju Pont-de-Lodl, Il Paris les inscrip-
tions pour sesColonies de vacances » dans
le département du Lot. Ces colonies se di-
visent M deux catégories. Première ca-
ti-gorle les entant- de cette catégorie
sont envoyé^, pendant 55 Jours, dans des
ramilles très honorables pour les prix
ci-après cumprenant la pension, le voyage
(aller et retour), les frais d'assurance et
divers enfants de 5 il 8 ans, 239 fr. de
8 Il 11 ans, 252 fr. de Il Il 13 ans, 280 tr. 45;
de 13 IL 15 ans, 321 fr. 70. Deuxième caté-
gorie enfants se rendant seuls chez des
parents. Ces enfants, groupés par dix, voya-
gent sous la surveillance de conductrices et
bénéflclfint d'une réduction de 75 0/0 tant a
l'aller qu'au retour. S'ils reviennent isolé-
ment, la réduction est de 50 0/0. Ces avan-
tages sont accordés aux jeunes gens jus-
qu'à vingt et un ans. Les départs auront
lieu les 1er et 2 août à la gare d'OrSay.

L'Union des coopérateurs organise
une fête champêtre à Garches

L'Union (les coopérateurs Invite ses
sociétaires a participer Il une fûte cham-
pétre qui aura lieu le dimanche 6 juillet.
dans les bon de Garches, pelouse de Coin.
bleval.

Le concours d'artistes en renom a (aé
obtenu, des jeux da toute sorte y ont été
prépatés courses Il ânes pour les enfants,
bal, guignol lyonnais, exercices physi-
ques, etc., bref de quoi passer agréablement
la journée en plein air.

Des trains spéciaux ont été prévu3, qui
partiront de la gare Saint-Lazare, de 7 à
10 heures du matin. Des trains de retour
seront également mis en service, l'un •

li. 30, les, autres de 20 IL 23 heures.

FAITS_DIVERS
PARIS

Un représentant de commerce
est recherché pour escroquerie

La police judiciaire recherche un nommé
Lucien Cuseri-Rollet, né le 1n mars il
Paris, et habitant avec sa femme, 100, rue
d'AIésia. Représentant de la maison Malgnan,
8«. boulevard (le la Vlitette, Cuseri-Hollet
avait uue situation importante. Il disparut*!
Jeudi dernier, disant a sa femme qu'il par-
tait en provincepour affaires. En vérifiant ses
comptes, on constata qu'il avait commis
iO.Ouo francs de détournements au cours du
dernier trimestre.

Les désespérés
Mme Jeanne Vagnler, cinquante-quatre ans,

ayant habité 91, avenue Philippe-Auguste,
s'est sutcidée, en se Jetant dans ia Seine,
quai de Oesvres. Son cadavre n'a pu être
retiré du neuve.

l'IL Louis Mervll, âgé de quarante ans,
de ipassage à Paris, sa pend dans la alMmbre
d'hôtel qu'il habitait, rao Hector-Malot.
Neurasthénie,

Mlle Falicon, âgée de vingt ans, reinmi»
de chambre dans un hôtel de la place du
Havre, a tenté de se suicider hier, en se ti-
rant une balle dans la tête, Grièvement bles-
sée, elle a été transportée à l'hôpital Beaujon.

Les pilleurs de trains
L'inspecteur Clément, du troisième district,

vient de découvrir toute une association de
pilleurs de trains qui opéraient sur les quais
d'arrivée des gares de l'Est, du Nord et de
Lyon. Deux arrestations ont déjà été opé-
rées celle d'un Suisse, Rodolphe Scheidifr-
ger, demeurant 6 Dis, rue de Lyon, et celle
d'un Arabe, AU ben Yaba, 13, rue Crussol.

Ces deux Individus reconnaissent avoir dé-
robé pour leur compte plusieurs malles et
valises appartenant il des voyageurs de pre-
mière classe. Ils ont indiqué plusieurs de
leurs complices, qui seront, sans aucun doute,
prochainement appréhcndés.

Mlle Wolf avait rêvé
L'enquête ouverte par M. Gourdel, commis-

saire du Mail, sur l'agression dont prétendait
avoir été victime Mile Wolf, domestique au
service d'un négociant de la rue Saint-Sau-
veur, est aujourd'hui terminée. Elle a abouti
à cette certitude que Mlle Wolf n'avait Jamats
été attaquée qu'en imagination. Fréquem-
ment sujette à des hallucinations, la jeune
illM eut simplement un cauchemar, Elle se
déhattit, tomba de son lit, renversant sa
lampe qui mit le feu à sa malle.

SEINE

Une querelle de voisins qui finit mal
Depuis longtemps, Prospetr Goule, qua-

rante-huit ans, bouvier, demeurant 28, rue
cle la Villette, au Pré-Saint-Qervals, vivait
eu mauvaise intelligence avec ses voisins.
Il ne manquait auuune occasion de cliicane
et constammentavait la menace a la boucle.
Hier soir, alors que NI. Pudro Perez, Espa-
gnol, âgé de trente ans, qu'il détestait par-
ticulièrement, se rendait chez ses beaux-
parents, les époux Guyot, demeurant dans
le méme Immeuble, Goule se mit l'inju-
rier et le suivit jusque dans la cour. Une
vive altercation eut lieu et, soudain, sor-
tant (le sa poche un revolver de petit cadi-
bre, l'énergumène- tlra sur M. Perez qui fut
légfcreiwn-t Messe. Attirés par la détona-
tion et les cris, lis voisins se ruèrent sur
le meurtrier qui, copieusementroué de coups
et plus mal en point que sa victime, dut
èim conduit il Itopitil Tenon où M. Lignton,
commissaire de police des LHa5 l'a consl-
gné a sa disposition.

Une kermesse à Ivry-«ur-Seine
Le conseil d'administration de l'oeuvre

des Petits IvryeDs o la campagne organise
pour demain dimanche, de 13 heures à mi-nuit, sur la place de l'HOtel-de-viile unie
grande kermesse au profit de ses petits co-
Ions.

Au programme figurent l'ascension d'un
ballon momté offert par le Petit Parisien,
un festival (Le gymnastique, des assauts de
boxe, de nombreux concerts vocaux et Ins-
trumentaux, des manoeuvres de pompés, des
jeux divers, des bais champêtres, etc., etc.

Ce soir, 21 b. 30, dans les vastes saiens
de l'hôtel de ville, un grnnd bal de nuit
précédera cette brillante fêle.

'La fugue d'un jeune pensionnaire
Le jeune René VImont, âgé de onze ans,

pensionnaire il l'institut Sandbot, 39, rue
de V'iliry, a Cholsy-le-Roi, a disparu depuis
deux Joues. On croit à une fugue. Au mo-
ment de son départ, Il était d'un cos-
tume gris. Les cheveux châtain cdalr, la
flgure ronde, le teint coloré, le jeune Vtmont
mesure 1 m. 60.

Chez les forains
Dans la salle des fêtes de l'hôtel de ville

de MeiiBly a eu lieu, hier après-midi, la
distribution des prix aux élèves de l'école
prImaIre foraine de Parts.

Cette charmante cérémonie était présldée
par MM. Henry Pâté, député et Emile Faure,
conseiller général, Drésident d'honneur de

Sur- l'estrade avalent pris ptace M. Delol-
son, maire les conseillers municipaux de
NeiiiUy et tous les membres du consell
d'atlminlslrtalon de l'école.

Après les discours d'usage, 14 dévouée
maîtresse, Mme Nicolas, lit la lecture nu pal-
marcs et les applaudissementsqui saluèrent
lauréates et lauréats, allaient aussi il son
adresse, en reconnalssanca de sa pallence et
de son dévouement,

Alfortvilte. L'Association Sportive Alfort-
vlllaise organise pour demain une course
sur kilomètres. Le départ sera donné a
2 Heures par le président, M. Martin. A
cette occasion, la société l'Alliance de l'lie
Saint-Pierre prêtera son concours au dépars
et il l'arrivée,

La société l'Alrortvillaise organise un
concours de tir au stand de la rue Volta,
qui sera ouvert le dimanche, de 9 h. a
11 h. 30 et de 14 Il 16 heures.

Antony. La nutt dernière, des chômeurs
ont démoli, à l'aide de grosses pierres, la
devanture de la boulangerie Pigaut, 52,
avenue de Paris. Une enquête est ouverte.

Bondy. La fête patronale commencera
ce soir par une retraite aux nambeaux.

Demain, concert et courses pédestres, DU!!
grand bal champêtre.

Maisons- Ali ort. Demain, à ff heures,
aura Heu l'inauguration de la section d'hor-
ticulture, à Ia folre-expostiion, par M. Ch.
Delor.de, sénateur de la Seine. A l'Issue (te
la visite de la section, réception a la mairie
des commerçants de la banlieue. Lunch
offert par l'Union des commerçants de .Mal-
sons-Alfort, suivi d'un concert par la must
que de la garde républicaine dans le parc
de la mairie.

Ce soir la société artistique et philan-
throplque l'Idéale donatera une sauterie de'
clôture de ses ,courp, 35, rue de la Gare. Il
sera parlé, au cours de la soirée, de l'or-
ganisation d'une excursion a Chantilly.

Neiiilly. Un Incendie s'est déclaré dans
un magasin servant à entreposer les den.
rées alimentaires de l'institutioa Sainte-
Croix, 30, avenue du Roule.

Les dégàts sont évalués à une soixan-
taine de mille francs.

Puteaux. Dans une usine du quai Sa-
tional, le manoeuvre Vladimir Vlazena, 25
ans. 76, avenue des Grésillons, a Oenne-

chute d'une pièce de bois. Laennec.

BULLETIN FINANCIER f

Le marché fait preuve de dispositions par-
ticulièrement satisfaisantes pour une séance
de fin de semaine l'activité devient en effet
plus considérable et la fermeté s'accentue
sur l'ensemble de la cote. La tenue des chan-
ges constitue toujours le principal facteur
de la reprise, mais Il sembla bien aussi que
dans les milieux d'affaires, un courant très
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COURRIER DES THÉÂTRES

PlEHlOES BEPRÉSEHTATIONS

Théâtre Antoine. Quignon, tondeur
de chiais, comédie en trois actes, de
NI. Yvan Nog.

Est-il bien utile de conter par le menu
comment l'honnête Quignon, tondeur de
chiens an pont Mirabeau, est pris par une
famille de bourgeois enrichis, entachés de
snobisme, pour le capitaine Nyrus, le grand
explorateur, dont un journal vient de
donner le portrait ?

Quignon proteste qu'il ne s'agit que dit
hasard d'une ressemblance mais un cer-
tain Tenin-Brillat. qui a le tempérament
d'un aventurier, voit dans ces circonstan*
ces un filon à exploiter. Il oblige Quignon,
ahuri, à accepter l'hospitalité de cette
famille de parvenus. Les dénégations du
tondeur de chiens sembleront attester la
modestie d'nm homme qui ne veut pas se
faire valoir.

Or, il n'existe aucun capitaine Nyrus. Il
est de l'invention d'un escroc, cherchant
attirer les naïfs en fondant une société
financière basée sur de prétendues décou-

vertes de terrains aurifères par l'explora-
teur imaginé par lui. Ce tripoteur a tôt
fait de s'entendre avec Tonin-Brillat et
un autre complice.

Bref, le brave Quignon, qui ne peut
jamais parvenir à révéler sa véritable
identité, se trouve chambré par une bande
d'aigrefins et pris dans un engrenage dont
il ne s'échappe qu'en faisant arrêter, avec
l'aide de la fille de ses hôtes qui l'a
enfin écouté les faiseurs qui l'avaient
accaparé.

Pièce d'été un peu trop d'été.
M. Grétillat s'est personnellement tiré
d'affaire en dessinant un type pittoresque.

Paul Ginisty.

Comédie-Française, 8 h. 30 la Robe rouge.
Opéra-Comiqne, Cavalleria Rustlcana

la Vie de bohème.
Odéon, 8 b. 30, l'Homme et ses fantômes.
Gaité-Lyrique, 8 b. 30, la Perle de Chicago.
Triauon- Lyrique, 8 h. 30, le Grand Mog-ol.

Th. de Paris, 8 30, Arsène Lupin (André Brulé)
Th Sarah-Bernhardt, 8 30, NOiveaux Riches.
Variétés, 8 h. 30, Ta bouche.
Pte-Saint-Martln. 8 45, Madame Sans-Gène-
Châtelet 8 30, le Tour dn monde en 80 Jours
Ambigu, 8 h. 45, Mon Bébé (Max Dearly).
Renaissance, Il IL. la Captive.
Gymnase, 8 h. 30, l'Ane de Burldan.
Palais-Royal, 8 h. 45, Embrassez-mol,
Temina, 8 h. 45, la Revue d'été.

Vaudevllle, 8 45, le Chasseur de chez Maxim's.
Tn Champs-Elysées, 9 h., Concert musique

ThCdeCî'Atkénée,"3 h. 45, la Dame de chambre
Edouard-VII 8 45, le Bonheur de ma femme.
Th de l'Etolie, 8 li. 30, la Revue de printemps.
Comédie Champs-Elyséei, 8 h. Knock.
Th. Antoine, 2 h. 30 et 8 h. 30, gulsnon, ton-

deur de chiens.
Bouftes-Parisiens, 8 h. 30, Gosse de riche.
ThéAtre Michel. 9 h.. la Dame du pesage.
Théâtre de l'Avenue, 8 h. 45, la Grande-

Duchesse et le garçon d'étage.
Grand-Guignol, 2 h. 30 et 8 h. 45, la Nuit

trafique-de Raspoutine.
Nouveauté, 9 h., Quand Je voudrai.
potinière, 8 h. 45, Jean-jean.
Comédie-Caumartin, 8 45, la Fleur d'oranger.
Capucines, 9 h., Poulette et son poulain.
Th. Mathurlns, 9 h., Bebel et Qulnquin.
Deux-Masquos '(Th. Fontaine), 9 D., l'HorrlWe

Volupté.
Vx-Colombier, 8 h. 45. Au seuil du royaume.
Déjazet, 845, Tire-au-Flanc (Dullac, Darteull).
Folies-Dramatiques,8 45, le Truc de Micheline
Eldorado, 2 h. 30, 9 b., la Danseuse rouge

Scala, 2 h. 45 et 8 h. 45, Mon homme (Cora

Cluny, 8 h. 45, Nous avons tous fait ça.
Comœdia, 9 h.. les Jeux d'amour.
Ternes (Wap. 62-10). le Béguin1 de la

Moulin-Bleu,3 h. et 9 h., les FiflHes de Loth.

La premibre et la reprise de ce soir
AU THEATRE CLU1XY. -AS». 45, pre-

m!ère représentation de Nous avons toits
fuit çn, vaudeville en trols actes de )\1, Léo
Rivière.

AU CHATELET..+ A 3 h, pour la
réouvertnre, reprisé du Tour du Moude
en 80 jours.

-0- OPERA, C'est jeudi proohain, à la
retirésentatlon en l'honneur dit comité in-
ternational olymplque, que sera donné pour
la première fois (star, poème d*nsê de M.
Vincent d'ln<iy, avec Mme Ida Rubtostein
dans le prtnclpat rôle,

-o- COMEDIE-FRANÇAISE. M. Drain
interprétera ce soir» pour la première rois.
le rôle de Bunaral dans la Rone roupe,
tandis que Mlle. Mary Marquet jouera pour
H Dremlere fois également celut de Yanetfa.

-0- OPERA-COMIQUE. MM. André Ai-
lard, Frotta. Dupré, de Creus, Azéma,
G.istaud et Morlurler seront. demain en
matinée, les interprètes principaux du Jon-
,en!' de Natre·Dame. Le aportael* com-
mencera par Paillasse avec Mme Mauroy,
MM. Razavet, AudolD, Pujol et Goavec.

Ple-St-MARTpî. 8 ù. Madame
Sans-G&ne avec Marcelle Yrven. Pierre Ma-
irnier et vargas Aujourd'hui el demain
dimanche, matinée à 2 h. 45.

-o- THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.
Ce soir à 9 heures, dernier concert donné
par l'admirable chorale des instituteur) de
Prague, sous la direction de M. Dolezll.

-o- THEATRE SARAH-BEKfHARDT.
Demain dlmanone, & IL. première ma-

net d'opinion se dessine en faveur du mou-
vement en avant.

Au parquet, on enregistre ci et la des
plus-values nouvelles le Rio, les banques,
les charbonnages sont particulièrement acba-
landés. Les Russes sont encore Uésltants ta
Say reste faible, mais le Suez regagne en
totalité le coupon assez fort qu'il fient de

t'née lea Nouveaux Riclies. Trois heures
il* franche et saine galle. Enorme succès.

-o- RENAISSANCE. Vous devez voir
et revolr la Captive de Chartes Méré. C'est
une oeuvre admirable. Demain matinée.

-o- GRAND- QCIGNOL. Aujourd'hui et
demain, en matinée et en soirée la suit
tragique .de Raapoutine, évocatlom sa.n-
glante.

-o- FOLIES-DRAMATIQUES. Ce soir
samedi, NLM. les critiques et courriéristes
trouveront uu contrôle les places qui leur
sont réservées pour l'opérette en 3 actes
le Truc de Micheline, avec Mlle Germaine
Reve-I.

-o- OLCNY. Hier soir, triomphe es précéd*
pr Léo Rivière de Nous avons tous lait fa 1

-o- TH. DE VERDURE DES TUILERIES.
A S 41. :so, Mireille. Dem. mat. etsolr., Carmen.

-o- LE CONTROLE. L'assemblée géni-
rale du Contrôle a eu lteu le 29 Juin. Le
bureau pour l'année loî-t-1925 est ainsi
constitué président M. Compin vict-
président M. Bourgeois trésorier NI.
Vittnoo«i secrétaire M. Louis Hébert
secrétaire adjoint M. Zittel admtnistra-
)furs MM. Hugel. Perret, Gentil; cen-
seur M. Bardou.

==AU VAUDEVILLE!
S LE iEGENDAIRE SUCCES DE RIRELE CHASSEUR 1
DE CHEZ MAXMSt

AU THÉÂTRE FBMINA
Tous les soirs, à 9 heuresLA REVUE D'ÉTÉ

de Rip et Briquet
Prix des places: de 10 à 20 francs

Demain, MATINEE à 3 heures
lUiiiiinniiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiuiiiiiiiiiiuiiiiiiini

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 2 h. 30 et S h. 30, Cœurs en

folie (revue).
Olympia, m., s., vedettes et attractions.
Ambassadeurs (tel. Elys. 43-73), C'est d'un

chic (revue).
Concert Mayol, S h. 30. Toute nue (revue).
Palace, 2 30, 8 30, Yo t'aime (Raque! Melle-r).
Empire (tél.. Wagr. Maurice Chevalier,

20 attractions.
Casino de Paris, 2 30, Grande revue olym-

pique (ParLsys, Dorville),
Alhamara, 2 h. 30, 8 h. 30, les quatre Chi-

lenos, les Alhanlbra Girls.
Ba-Ta-Clan. 8 h. 30, la Danse des libellules.
Boufles-Goucert, 8 h. 30, Une poule de luxe.
Perchoir, Jeui. n'sais quoi, revue de Rieui

(Fursy).
Lune Rousse, 9 h., Jusqu'à la gauche (rev.).
Coucou (33. bd Saini-MariLu), on s'tape

fathlète (Poumayrac).
Taverne Fantasio (16, tg Montmartre), con-

cert, attractions, danses.
Nouveau-Cirque, clOture annuelle. Réou-

verture 22 août.
Cirque Médrano, I 30, mat. Jeudi, dlm., fêtes.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 0 h. et toute la nuit.
Kursaal, 2 h. 45, mat. loges, 3 Ir. 10; faut.

S rr. 10; soirée à 8 Il. 45.
Magic-Clty, tous les jours, grand bal, 2 or-

ctiestres; dimanche, matinée, bal, skatlng.
Moulin de la Galette, 8 b. 30, btL
Selle Wagram, ce soir, à 8 h., grand bal.

-o- CONCERT MAYOL. La millo et
deuxième nuit de Shéhérazade, les Petites
femmes nues, les Boites de nuit, les Nuits
d'ivresse, les Scandales du Bois, sont les
principaux tableaux de Toute nue, la grande
revue que jouent Gaby Montbreuse. Rosé
Amy, les danseurs nus Roserale et C ripe 11 a,
les 24 Girls. les 24 ballerines et Palau. 150
artistes.

-o- PALACE. Triomphal succès de Ra-
nuel Meiler dans ses nouvelles créations et
Po t'aime, revue-opérette vteanois-e à gnnu
spectacle, f00 artistes. 300 costumes, 32
Girls. Promenoir, 5 francs.

-o- EMPIRE. MusIc-HaM-CIrctne. 3.000
places. Aujourd'hui, matinée à prix réduits.
Le célèbre artiste Maurice Ciwvailer, la
troupe anglaise les Boganny les pâtissiers
eomUlues at nains boxeurs, les. chevaux,
les clowns, 20 attractions.

LA NOUVELLEET TRIOMPHALE 1

SUPER-REVUE

DE SI. LOUIS LEMARCHAND
CŒURS EN FOLIE

sera donnéeaujourd'nui Samedi en

MATINEE et SOIREE

CINEMAS
Gaumont, 8 b. 15, Mcssaline ftnp.
Max-Linder, Palliasse (soirée chant).
Marivaux, mat., soir., Notre-Dame de Paris.
Madeleine-Cinéma, Il h., 5 h., 8 h. 30, la

Courte Infernale.
Delta, 2 <iO, 8 40, l'Inondation,l'Ombre déchirée
Aubert-Palace, CLievaux de bois.
Omnia-PaUié, la Conquête d'une femme.

MANIFESTATION DE SIMPATHIE

Les gradés et gardiens de la paix du neu-
vléme arrondissement se sont réunis pour
offrir un souvenir au brigadier Renard,
affecté à un autre arrondissement.

détacher. Eu coulisse, les valeurs d'arbitrage
sont en faveur la de Béera, tes mines d'or
et les pétroles Dénéflctent assez largement
de l'ambiance favorable. Caoutchoucs caltaee.
Léger tassement des valeurs russes^

En clôture, la termeté continue à préva-
loir sur l'ensemble du mai'cb.0-

LES ACCIDENTS DE LA RUE

M. Jean Sarrasin, dix-sept ans, habitant
13, rue des Chaufourniers, passant bicy-
clette place du Combat, est renversé par un
taxi. Saint-Louis.

Un taxi conduit par le chauffeur Louis
Clerc, trente-huit ans, demeurant 80, rue de
Grenelle, est monté, hier après-midi, par

suite d'une fausse manœuvre, sur le trottoir
devant le na 29 du boulevard Rochecliouart.

Co passant, M. Gabriel Stroal, soizante-dix
ans, demeurant 35, rue de Clignancourt, a été
renversé et grièvement blessé Mme Marthe
Bresson, vingt-huit ans, demeurant rue
Tholozé, qui se trouvait dans la voiture, a
été iégèremon tcontusionnée. M. Stroal a été
admis à Lariboisière. Le chauffeur est gardé
à la disposition de M. Pruvost, commissaireCHALETS EN BOIS
DOUBLES PAROIS. COUVERTURESTUILES

60 Modèles différents
LIVRAISON SOUS 10 JOURS

Visitez les rirus «p4cial«à PAROICHÊNE
les chalet. PLAGE et chaletiPLATREARMÉ

PELLE-GOUDARD et (;le

bis. rue Bolivar. Parts
MHro: Buttes-OMumont. R. C. 76388

ETUDES CHEZ SOI
Demandez à l'Ecole Universelle. 59, bd

Eaetmans, Paris l'envoi gratuit des
brochures concernant toutes études ou
carrières qui vous intéressent
Broch. Classes primaires oompl.
Broch. 6.611: Classes secondaires comp!.
Broch. Grandes écoles spéciales..
Broch. 6.634: Carrières administratives.
Broch. 6.649: Carrières industr. et agrio.
Broch. Ce-658: Carrières commerciales.
Broch. Langues étrangères.
Broch. 6.677: Orthoj2r.,rédact.,calcul.,écrit.
Broch. Carr. da la marine march.

LEMIROIR
DES SPORTS

BI-HEBDOMADAIRE

Voir dans le nHmméro cTaujourJChaî

LES COUREURS
DU TOUR DE FRANCE
DANS LES PYRÉNÉES

Les Tournois olympiques

Le Tennis à Wimbledon

Les athlètes et nageurs
américains à l'entrainement

Photographies

Pendant la période intensive
des Jeux olympiques et du
Tourde France,c'est-à-dire

du 2 au 24 jaillet,
LE MIROIR DES SPORTS
paraît deux fois par semaine

le MERCREDIet le SAMEDI
afin de donner aux événe-
ments sportifstoute l'impor-
tance qu'ils comportent.

LE MIROIR DES SPORTS est, comme
d'ordinaire,abondammentillustré et les articles
sont écrits par ses collaborateurs habituels
GÉo Andké, GASTOM Bénac, RENÉ Bierke,
J. Cézembre, Victor CHAPIRO, E.-G. Dricny,
ANDRÉ Glarner, Gabriel Hanot, R. Lacoste,
R. Pevronnet DE Tojuœs, André Reuze,

JEAN Samazeuilh, etc^ etc.

Vous tous qui lisez ceci
Vous avez chacun

UN DÉSIR AU MOINS
A COMBLER

Exprimez-le dans une
PETITE ANNONCE CLASSÉE

qui sera lue par des MILLIONS
de personaes.

Consultez le Tarif en page 3 et
adressez-nous, dûment rempti, le
bulletin ci-dessous avec le mon.

tant de votre annonce.

Petit Parisien, rue d'Eaghien, Pari»
Veuillez lnsârer le texte suivant (Unis

vos « Petites Annonces Classées

CI-Inclus. frs •
(Signature et aarea36 très HstMes)

La ligne comporte37 lettres, signes on espaces

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la de-
mande, l'Ecole Universelle, 59, ba Exel-
mans, Paris adresse gratuitement
sa brochure n° 5.656, qui donne le moyen
d'acquérir chez soi, sans déplacement,
moyennant une heure de travail attrayant
par jour et pendant quelques semaines,
une orthographe correcte et un style ir-
réprochable dans tous les genres de ré-
daotlon (lettres, rapports, comptes rett-

Pour faire du bon Thé
Employez une théière en faïence ou en

porcelaine une théière en métal gâte le
thé. Mettez une cuillerée de thé par per-
sopne et une en plus. Lorsque 1 eau est
en pleine ébullition, la verser sur le thé
et recouvrir la théière. Au bout do cinq
minutes, remuez légèrement le thé avec
une cuillère et versez après avoir mis
dans chaque tasse quelques gouttes de
lait non bouilli, pour ceux qui l'aiment,
le Thé des Indes étant toujours meilleur
pris avec quelques gouttes de lait. Ceux
qui aiment le sucre peuventen ajouter à
volonté. Remplir à nouveau la théière
avec de l'eau bouillie et laisser infuser
encore cinq minutes un deuxième ser-
vice sera alors prêt. aussi délicieux que
le premier, et qui, cette fois-ci, ne vous
aura rien coûté. Le meilleur thé au
monde vient des Indes. Vous devez dons
toujours demander du TM des Indes et
veiller attentivement à ce que le paquet
porle le timbre de garantie du Indlaa
Tea Cess Committee.

ALLEZ à DAX
GUÉRIR T^ssss^rSrsSrs&

Hltth et 'Pensions de 15 i 40 fr. tout comprit
RtnKignmtnUau Syndical 4'lnUollot



DEMANDE de CATALOGUE GRATUIT là m ubwHr)
A, Cette demande ne vaut engage à rien
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Adresse,™ .«“
SOCIETE COMMERCIALEiNTHOABOrU 6.Rue Choron.PARIS-9'

CAPITAL: 1 MILLION 600,000 FIÎAN'CSINTERLABOR
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CINZANO

LE MEILLEUR APERITIF

AGENCE GÉNÉRALE

Rue des Mathurins
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POUR conserver en vacances votre
chic personnel, commandez va» vête-
ments de saison pour le sport, le

Voyage et l'auto chez le tailleur écossais
Aald Reekie qui vous offre le plua beau
choixd'étoffes écossaises et anglaises ainsi
que la coupe la plus élégante.

Auld Reekie compte soixante années
d'existence et de réputation.

TEL CENTRAL 73-95

10. Vue des Capucines. 10
2. "Rue Volney PARIS.2'

meilleur moyen de prolonger ses
J j vacances, c'est d'en rapporter le plus

grand nombre de photographies
fixes, ou animées.

Avant de partir rendez visite à Tiranty,
la plus importantemaison de Paria pour
tout ce qui concerne la photographie et le
cinéma. Vous y trouverez le plus grand
choix d'appareils pour la phoio, les prises
de eues et les projections cinématographi-
que$ ainsi que tous accessoiresnécessaires.

champs et sur la roule, pour le.
sports exigeant un effort de marche

ou de course, il faut avoir des chaussures
Phil-Eesl, semelles crêpe, dont la répu-
tation est consacrée en Angleterre depuis
plusieurs années. Avec elles, vous serez
êûrs de eter- sinon sur un grand pied,
tout au moins sur un pied solide et fou-
jours à l'aise, ce qui a bien son charme.

PHIT- EESI
semelle crêpe

l<t ehcjtjjure idéale .pour teô vacances

Kiisfe pour Hommes et Dame,

Dans tous les Magasins Phit-Eesi"

l'amortisseur le plu. efficace, le plus
solide, le moins cher et qui supprime tout
réglageet entretien incommodeset salissants

Rouler sans amortisseur Alpha, c'est
toyager en 3' classe; rouler avec des
amortisseursAlpha, c'est Voyager en wagon-
jalon mfme sur les plus mauvaises routes.ALPHA

la solution
élégante,propre, efficace
de l'amortisseur </auto

ts, rue Molitor, Paris-16'

'UN accident sans gravité mais trèsdé. agréable, contre lequel l'auto-
mobiliste peut alternent se pré-

munir, c'est d'arriver le soir à l'étape
avec des mains noires et crasseuses. Aoant
d'entrer il s'est escrimé, pendant une heure
eu lavabo, mais en vain car il n'y a trou-
vé que la traditionnellesavonnette, aussi
inefficace que répugnante. Pourtant ces
vilaines taches de cambouisne seraientpas
indélébiles s'il avait eu la précaution d'em-
porterdans son coffre un tube de Savon Flui-
de Weslropol,ce produitmagiquequi nettoie,
décrasse, dégraisse, aseptise, la peau .en
un tournemain, à for.d et sans brosse. Le
Weahopolest devenuaujourd'hui un acces-
soire indispensable de la trousse de l'auto-
mobiliste ou du cycliste. On le trouve à
Paris,dans tous lesgrandsmagasins,notam-
ment aux Galeries Lafayetie, au Louvre,
au Printemps, au Bazardel'Hotel-dc-Villc
et dans tous les garages. Le tube 2fr. 50.
Groa 9, rue de Milan, Paris
KOUS fixerez la beaulé des paysagescontemplés, avec leurs couleurs et

leur relief, en utilisant le merveilleux
Monobloc, l'appareil stéréoscopiqueparfait.

l'appareil ftérfoscoptyue j>avjtul
les plus jolies photographies en relief

NOIR ET COULEURS
Notice f tenes ôl, Bd St. Germain.

ES vacances vous invitent aux sports jde plein air. Ne parlez pas sans
demander les catalogues de la Mai-

son Mestre et Blatgé (sports et Auto,
Accessoires d'auto) qui vous permettront de
choisir tous les articlesdont vous aurez besoin
et de les acquérir à des prix exceptionnels.

RAFRAICHISSEZ.VOUSen bu.
vant l 'exguis vin mousseux Régnier

Oréparé suivant la méthode cham-
penoüe. C'eat un cin de grande marque
et un vin de connaisseurs.

A la ville il faut BOIRE, et pour la Mer
et la campagne il foui EMPORTER du

REGNIER
LE GRAND VIN MOUSSEUX

luxueusement présenté

Il est de qualité supérieure,délicieux comme
fraicheur et incomparable comme bouquet.

Les Meilleurs MOUSSEUX
sortent des Etablissements REGNIER

à rue de*

i CHART-NTON (Scinc\

MONOBLOC

LA BEAUTÉ DE
LA CHEVELURE Çfr. j

par k Docteur Paul Alexandre.

ÉLÉGANTE n'oubliepas de joindreà à aea bagages 'La beauté de la
Chevelure"livreprécieux au moment

où la mode des cheveux courts touche il
son déclin et où l'art de soigner les che.
veux longs redevient l'un des premiers secrets
de la séductionféminine. (5.75eontreman.
dat àjavailier, Edit., Rue Poncelet).
DANS la vie comme en automobile

pour bien arriver il faut avoir un
bagage sérieux Et le meilleur

bagage pour l'auto c'est le bagageMoynat,
élégant, solide, vasie et inviolable qui fait
corps avec la voilure.

LA MALLE DAUTO
la mieux itudiée est incontestablement

LA "^MOYNAT
Robuste, rigoureusement étanche, laquée
dans le ton de lA voiture.elle complète la
silhouette des plus élégantescarrosseries.

Sot Arriaaft Bté format à clef, la red UTwkaU
Brochure franco. Dti'u Ainrf frai*

5, Pl. du Théâtre-Français, PARIS

les meilleures conditions de prix et
d'itinéraires, Il concient de s'adres-

,er à une Agence de Voyages bien orga-
nisée comme "Les Voyagesde la Presse

LES PLUS BEAUX
VOYAGES de VACANCES

sont oriiDttn à toutes dates u choii pr
LES VOYAGESDE LA PRESSE

8. Av. Dauoiesnil.PA RIS Tél. Diduot

24 annéesd'expériencenous permettentd'of.
frir au public une méthodede royales éco-
nomiquesÀ forfait,toutes dépenses comprises

LOURDES. PYRÉNÉES. DAUPHINÉ.
SAVOIE. VOSGES. ALSACE. TYROL.
ITALIE. BRETAGNE en Aute.Car.
AUVERGNE. LACS ITALIENS. BEL'
GIQUE. BORDS du RHIN. *te.. etc.

Demandez programmes gratuits

N'OUBLIEZmunie de pare-brise
arrièreEyrniem aussi frais que

si l'on avait voyagé dans la plus confor-
table limousine-Jle.

Le
Pare-Brise Arrière

EYQUEM
supprime

les inconvénients de 1 air

et de la poussière et double
le confort d une Torpédo

i 191, Boulevard Pereire PARIS
PENDANT la période caniculaire:

évitez de boire n'importe quoi, disent
les médecins qui ajoutent toujours

Buvez une boisson saine comme Carfl-
pari, dont vous pourrez user sans crainte

Campari est non seulement un apéritif
mais il est encore un digestif excellent.
II sert en outre à préparer de délicieux
cocktails et toutes boissons américaines.

Campari n'est pas un nouveau produit
mais une marque ancienne, très connue
en Europe et en Amérique.

"CAMPARI,,

TOUT le monde ne part pas en va-cances sur une 40 HP mais tout
le monde peut avoir une Bicyclette

Jean Thomann, l'excellente marque mon-
ffe par l'équipe américaine Olympique.

En vente à crédlt au Hall Réaumur.

LA PREMIÈRE PIÈCE

D'ALEXANDRE DUMAS

Les premières tentatives des
auteurs les plus célèbres sont
parfois déconcertantes. Puis-
qu'on célèbre le centenaire
d'Alexandre Dumas fils, peut-
être était-il amusant de recher-
oher cet Atala, drame lyrique
avec lequel il débutait, le 10
août 1848, au Théâtre Historique.

Cette pièce, dont Varney avait
écrit la musique, était mêlée de
chants et de récits en vers. Elle
commençait par une description
des forêts d'Amérique, empha-
tique pastiche de Chateaubriand
où, dès l'abord, Eden rimait avec
jardin.

Le récitant retraçait le com-
bat des Natchez et des Simnio-
les il disait Chaptas recueifli
par Lopez et demeurant trois| ans son hôte. Puis le rideau se

levait, sur un luxuriant décor
sans doute, et Chactas, en une
sentimentale romance, soupi-
rait son désir de revoir une ten-
dre mère. En vain Lopez. dra-
matique, évoquait les dangers
de la route

L'ombre chère
Qui m'espère.
C'est ma mère 1Qui m'attend

répondait Chactas. Et, dans un
long duo, ils se disaient adieu.

Mais, Lopez à peine parti, les
guerriers ennemis s emparaient
de Chactas. et le rideau tombait
sur leur chœur victorieux

Deuxième acte le récitant
reparaît
Voici qu'arec le jour va s'éteindre

[le bruit,
La sature contemple, au milieu de la

[nuit,
Sa fête orientale.

Tel l'arare, dans l'ombre, allant revoir
'son or.

Et, quand le jour revient, refermant

Que la nuit il étale
Ainsi se déroule la descrip-

tion nocturne, avec ampleur.
Puis, le rideau levé, les vierges
s'avancent. Atala les conduit.
Chœurs et soli. Atala veut con-vertir le prisonnier. Celui-ci ne
se fait pas prier

Ton Dieu réunit-il ? pour jamais,
[sans retour

Alors, il est le mien à ton Dieu
[je me livre

Maintenant, fuis, conseille
Atala.

Avec toi ? Non, je reste.Alors, je ne 'pars pas Aveugle
[ment funeste

Tu dois mourir demain
Chactas ne veut fuir qu'ac-

compagné d*Atala. Elle non plus
ne se fait pas prier ils partent.

Mais l'alarme est donnée les
guerriers courent aux armes.
iRe,joindront-ils les fugitifs ?
Nous ne le saurons jamais, la
pièce est dnie

Il faut bien l'avouer, rien
n'annonce ici la Dnme aux Ca-
mélias et le Demi-Monde, et
l'Imaginatif auteur des Trois
Mousquetaires ne dut pas très
bien augurer, à la lecture de ce
drame naïf, de l'avenir litté-
raire de son fils1

Les films étrangers ont tôt fait de
représenter la Parisienne comme un
être fantasque, tout de légèreté et
de coquetterie. Or voici un film fran-
çais qu'on a été tourner en Portugal,
et le principal personnage en est une
Parisienne dont la coquetterie est

i assez perverse. Si nous voulons
qu'on ne nous calomnie pas, ne com-
mençons pas par médire de nous-
mêmes.

Cette Française, donc, se trouvant
en villégiature dans la forêt, célèbre
par ses vieux cèdres, de Bussaco, se
plaît à affoler les étudiants de l'Uni-

versité voisine de Coïmbre. Pour
elle. deux camarades deviennent des
ennemis acharnés l'un d'eux va
jusqu'au meurtre et, d'ailleurs, périt
lui-même misérablement. Si elle a,
finalement, un bon mouvement en
rendant sa petite fiancée à un pauvre
garçon qui s'était éperdûment épris
d'elle, cela n'a pas été sans qu'elle
ait exercé une action funeste autour
d'elle. Voilà la Parisienne à l'écran.

Cette histoire, il est vrai, n'a pas
beaucoup d'importance. Elle est le
prétexte à quelques tableaux pitto-
resques qui se déroulent dans de
beaux paysages et à une évocation
de la tragique aventure de l'infor-
tunée Inès de Castro, que fit périr
le roi Alphonse IV, parce qu'elle
s'était liée par un mariage secret à
l'infant dom Pedro. Inès fut assas-
sinée en l'absence de son époux
par trois seigneurs aux environs de
Coïmbre. Une source, coulant sur
des pierres grises, marque l'endroit
où cette touchante victime de l'amour
reçut la mort. Les nymphes du
Mondego, dit Camoëns dans un chant
des Lusiades, célébrèrent par une
longue douleur cette mort lugubre,
et les larmes qu'elles versèrent for-
mèrent, pour un éternel souvenir, une
pure fontaine.

Un des étudiants, à la place même
où tomba Inès. conte, sous les cèdres
qui étendent sur la fontaine leur
puissante verdure, le martyre ne
celle que son supplice a presque
sanctifiée. C'est ce qu'il y a de plus
raisonnable dans le film, parce que
le thème fourni par les anciennes
chroniques est vraiment pathétique.
Les acteurs qui ont joué un rôle
moderne se transforment pour pren-dre les costumes du quatorzième
siècle. Devenu roi 4 son tour, dom
Pedro. inconsolable, fit exhumer le

corps d'Inès, le lit revêtir d'habits
1 royaux, posa sur le front desséché

une couronne, proclama dona Inès
épouse légitime et souveraine. Avant

' qu'on conduisit la morte dans la
chapelle d'Alcobaca réservée aux
monarques, les seigneurs de la cour
avaient dû lui prêter serment et !u;
baiser la main. Mais dom Pedro
n'oubliait pas sa vengeance. Il obtint
du roi de Castille l'extradition des
meurtriers, et il promit au bourreau
de le récompenser s'il inventait pour
eux des tortures nouvelles. L'exé-
cuteur se distingua en arrachant par
le dos le coeur de l'un d'eux. Il
s'appelait Coëlho.

Qu'on m'apporte de l'ail et du
vinaigre, dit dom Pedro jouant sur
le nom du condamné, pour assai-
sonner ce lapin!

Couëlho », en portugais, est, en
effet, un des termes par lesquels on
désigne le lapin.

L'histoire o'Inès de Cas;ri iuspira,

François Vallié.

Nous sommes en train de découvrir
l'Afrique mais la plupart des écri-
vains qui s'efforcent de la peindre
l'ont aperçue en voyageurs pressés,
passant quelques semaines seulement
près des paysages et des âmes avec
lesquels il faut une longue intimité
pour parvenir à les deviner, sinon à
les comprendre. Romantiques, à la
suite de Delacroix, ils brossent des
décors et nous aveuglent plus qu'ils
ne nous enchantent par leurs palettes
trop chargées. Avec M. Tranchant de
Lune), l'auteur de cet émouvant, dé-
licieux et profond ouvrage :.Au pays
du Paradoxe, aucune crainte de ce
genre nous n'avons pas devant nous
le touriste qui, pour la première fois,
parcourt le Maroc le pays du Pa-
radoxe un stylographe frénétique
entre les doigts nous lions connais-
sance avec un homme de bonne com-
pagnie, artiste et grand seigneur tout
ensemble, diplomate et soldat à l'oc-
casion, un Français de belle race qui
eut, en ce monde, cette extraordinaire
chance de réaliser ce qu'il avait rêvé,
grâce à ce magicien, bâtisseur d'em-
pire et conducteurd'hommes le ma-
réchal Lyautey. La chose vaut la
peine d'être contée. Epris du Moghreb,
M. Tranchant de Lunel s'y trouvait
déjà, il y a quelque vingt-deux ans,
cheminant, vivant à travers des cités
farouches et des tribus hostiles, mais
il était récompensé de sa curiosité,
de sa témérité, par les plus merveil-
leuses sensations de nature et d'art.
Il est là aux heures sanglantes de
Fez. aux heures pathétiques de la
conquête, tremblant pour les palais
des sultans, pour les mosquées, pour
les medersahs, pour toute une beauté
millénaire, à chaque seconde menacée.
Et voilà que le miracle s'accomplit
Lyautey l'Africain et plus grand que
Scipion, selon le mot de Claude Far-
rère, charge Tranchant de Lunel de
veiller sur cette beauté, de la sauver
et de la restituer intacte et parée à
l'avenir. Il s'attelle à cette splendide
tâche et ce qu'a commandé le chef,
ce qu'a compris et exécuté le fonc-
tionnaire, directeur des Beaux-Arts
au Maroc, vous le saurez en lisant
Au pays du Paradoxe, au style ner-
veux, rapide, où abondent des pages
étincelantes d'une originalité rare.

Dans son livre, :!IL Tranchant de
Lunel parle de Jérôme et Jean Tha-
raud, que les hasards de la guerre
expédièrent au Maroc et qui furent
pour lui des auxiliaires précieux on
connaît les beaux livres que ces ro-
manciers consacrèrent aux seigneurs
de l'Atlas, à lfarrakech; ils interrom-
pirent, pour célébrer le Maroc, leurs
céièbres études des moeurs juives. Au-
jourd'hui, ils reviennent à leur thème
favori avec un nouveau livre L'an
prochain à Jérusalem En entendant
ce cri, nous avons pensé que nous
tenions enfin le roman sur le sionisme
que Mme Myriam Harry n'a pas
réussi dans ses Arraants de Sion et qui
restait à écrire. Aucun auteur contem-
porain ,¡'était mieux désigné, selon
nous, que Jérôme et Jean Tharaud
pour réaliser pareille oeuvre ils ont
vu chez eux les juifs de Hongrie ::t
'de Russie, ils n'ignoraient rien de leur5
misères, de leurs espoirs et de leurs

au dix-huitième siècle, au poète La
Mothe, une tragédie qui eut un long
succès, dû à son sujet plus qu'à son
mérite.. On sait l'anecdote du spec-
tateur qui avait été payé par un
ennemi de La Mothe pour siffler îa
pièce. Il fut si ému par la situation
qu'il demanda à un de ses voisins
du parterre de siffler pour lui parce
qu'il était trop occupé à essuyeur sts
larmes.

A quinze ans, Victor Hugo écrivit,
sur les malheurs d'Inès, un drame
qui. pour sommaire qu'il fût, était
déjà romantique dans sa forme. Il
avait développé la scène de la morte
couronnée. Au dénouctwnt, dom
Pedro ayant accompli son œuvre de
justicier, voulait, las de la vie, sc
percer de son épée. L'ombre d'Inès
lui apparaissait et lui défendait
d'attenter à ses jours.

0 Dieu! s'écriait-il, quel est
donc le devoir des rois puisqu'il mefaut lui sacrifier jusqu'au bonheur
de mourir!

On est loin du dramatique, fondé
sur de la vérité, de l'histoire d'Inès
de Castro avec le dramatique améri-
cain qui ne se soucie même pas de
vraisemblance. L'action du Chôle auxfleurs de snng offre un échantillon
de ce dramatique. Notez que c'est là
une action raisonnable, au regard de
tant d'autres affabulations. La scène
se passe dans une ile imaginaire,
soumise par des conquérants non
moins imaginaires (à moins que, sur
des représentations diplomatiques, onn'ait débaptisé cette île) et dans le
milieu du dernier siècle, pour que les
costumes soient pittoresques. Le pays
conquis souffre de sa servitude el
conspire. Un étranger, Antoine rle
Gerlore. qui a le goût des aventures,
se mêle en amateur à cette conspi-
ration. Il y joue un rôle d'autant plus
utile qu'il a obtenu les bonnes grâces
de la danseuse Juana, maîtresse du
préfet de police, qui tyrannise les
habitants. Juana prévient de Gerlore
des mesures de répression préparées
par ce redoutable fonctionnaire. Le
préfet, cependant, s'aperçoit qu'il es!
trahi, et, n'y allant pas par quatre
chemins, tue Juana aussitôt vengé,)
par de Gerîore. Avoir occis, même
pour un bon motif, un préfet de
police, c'est pour l'étranger la me-
nace certaine de sa propre exécution
Par bonheur pour lui, il est confié
à un chevaleresque capitaine qui,
admirant sa bravoure, le fait évader.
Il a même l'attention de lui envoyei,
en souvenir, le châle de la danseuse.
Mais, dans ce film, la photographie.
l'éclairage, des détails de mise en
scène ne sont pas indifférents.

Autre film américain -i en cos-
tumes du dix-septième siècle avec
Une dame de qualité. Un certain sir
Jeoffrey s'est fort dépité de n'avoir
pour progéniture que des filles. Par
chance, l'une d'elles. Clorinda, est,
dans son enfance, d'humeur turbn-
lente. Sir Jeoffrey la fait élever en
garçon et elle ne porte plus que des
vêtements masculins. Ce mâle accou.
trement n'empêchera pas, cependant.
Clorinda d'être sensible à l'amour
que prétend avoir pour elle une sorte
de Don Juan, sir John Oxon. Les
choses ne t'ont pas beaucoup plus
loin, d'ailleurs, que le don qu'elle lui
fait d'une natte de ses cheveux
(quoique habillée en garçon, elle ne
les avait pas coupés). Ce gage n'a-

rêves messianiques ils ont retrouvé
certains d'entre eux à Jérusalem
quel terrain d'expériences pour des
écrivains aussi heureusement doués
Et voilà qu'au lieu de jeter sur cette
pathétique terre de Judée une vigou-
reuse trame romanesque, ils ont com-
posé à leur manière des tableaux
magnifiques, certes, mais un peu exté-
rieurs, à notre gré, du Samedi de Pâ-
ques, du Mur des pleurs,suivis d'étu-
des dramatiques et curieuses sur des
personnalités juives. C'est la capitale
d'un Etat nouveau qu'ont surtout
retenue les Tharaud. C'est la ville
sainte, la ville où le Nazaréen soutfrü
sous Ponce Pilate, qui a enthousiasmé
Henri Massis son livre De Lorette
à Jérusalem, est le carnet d'un com-
battant prêt à donner sa vie pour son
pays et sa foi là éclate la plus poi-
gnante sincérité. Ne quittons pas cette
vénérable terre de Judée sans empor-
ter dans notre poche, pour les va-
cances, un petit roman simplement dé-
licieux auquel on n'a point encore
songé pour un prix littéraire ce qui
est, j'aime à penser, partie remise.
Il s'agit de la Femme de Judas, de
M. Albert Malaurie, un auteur dont
nous n'avons jusqu'à ce jour jamais
entendu parler. C'est dans un style
à la fois élégant et sûr, une spiri-
tuelle, une émouvante réhabilitation
de Judas si l'on en croit le roman-
cier, l'esprit pratique de la femme
entendue aux affaires, soucieuse de
bien-être et entasseuse d'écus, eut rai-
son de la fidélité du disciple. Autour
d'une existence divine, Ni. Malaurie
a montré la plus terre-à-terre des
vies le contraste est frappant et
rendu avec un réel talent de psycho-
logue et de narrateur.

C'est également un drame de la foi
que nous racontent les frères Marius-
Ary Leblond avec Ulysse, Cafre ou
l'histoire dorée d'un Noir. Ulysse
occupait l'emploi de cuisinier à Saint-
Pierre-de-la-Réunionchez les parents
des deux romanciers féroce, brutal,
il essayait avec tant de force ses
poings sur sa femme et son fils qu'un
beau jour ses victimes disparurent.
Ulysse part à leur recherche il re-
trouve sa femme établie sorcière
mais il perd les traces de son fils et
tombe épuisé devant la demeure da
Père des Vaysseaux le missionnaire
ramènera le noir dans la voie du salut
et lui présentera son fils, engagé dans
notre marine. Histoire édifiante, vo-
lontairement sobre de lignes et de
péripéties, d'où surgit, avec grandeur,
la noble figure d'un missionnaire fran-
çais en perpétuelle lutte avec les sor-
ciers noirs. Des témoignages de cette
sorcellerie, vous en trouverez d'autres
dans les charmantes Esquisses marti-
niquaises de Lefcadio Hearn, heureu-
sement rendues par la traduction de
Marc Loge. Et l'on est bien près de
préférer tous les méfaits des sorciers
cafres à l'action de cette terrible coco
sur laquelle V. Cyril et le docteur Ber-
ger nous fournissent une étude
effrayante, mais attirante comme un
roman. Voilà il'enfer contemporain
puisse cette lecture écarter de ses
cercles maudits le v\ -rie, le veule
troupeau des hommes Jean Vi-
guaud.

t-il pas suffi à sir John? Il se con-
duit fort incivilement avec Clorinda,
qui prend le meilleur parti, celui de
l'oublier et de s'éprendre d'un par-
fait gentilhomme. Mais Clorinda, qui
consent maintenant à s'habiller en
femme, a, à Londres, un grand
succès de beauté, et sir John, repris
de passion pour elle, prétend, cette
fois, faire sa conquête complète. La
natte de cheveux lui semble un talis-
man. Il se montre toutefois si impu-
demment entreprenant, que Clorinda,
qui a gardé une poigne solide, l'as-
somme d'un coup de pommeau de

sa cravache. Après quoi, elle peut
épouser le gentilhomme qui s'est
couvert de gloire .à la guerre. Et cc
sont des défilés militaires, des mou-
vements de foule, et, venant saluer la
reine Anne, Malborough, dont l'état-
major compte beaucoup plus de bril-
lants figurantes que les « quatre-
z-officicrs » de la chanson.

Jacques Vivien.
P.-S. Nous parlerons la pro-

chaine fois de la Cabane d'amour, un
beau film français, qui a attesté
l'ingéniosité et la virtuosité de
Mme Bruno-Ruby. On peut s'étonner
qu'une œuvre de cette valeur ait été
présentée en cette fin de saison.

••miiiiniiiiinnimiiiiiiiMiiiiiiiiitiiiiiiiiniiiiiiiii)SALONS
ET EXPOSITIONS

L'ne exposition de la jeune école
américaine ne peut qu'intéresser le
public français. Elle vient de s'ou-
vrir sous les auspices d'une société
d'amatettrs américains Tlte Art Pa-
trons of America lue, dans les salle
de la chambre syndicale des Beaux-
Arts (rue de la Ville-l'Evèque).

La préface d'un luxueux catalogua
nous explique que, grâce à l'esprit
primesautier,à la science moderne, au
manque de tradition qui caractérise
l'effort actuel, étant donné aussi la
diminution, dans les tendances d'au-
jourd'hui, du sens étroit des limites
géographiques, jamais peintres et
sculpteurs d'entre New-York et San-
Francisco n'ont pa exprimcr avec au-
tant de ferveur la beauté et la vérité
du monde nouveau.

Le fait est que, parmi les toiles
accrochées, deux tiers, certes, figure-
raient honorablement parmi les envois
annuels du Salon des Indépendants.
Charles Burchfield, par exemple. J.
Matulka, Ben Ben, Henry Mac Fee,
Paul Burlin, Spinchorn, Kopmann,
Wilson, Luks, Kunyoshi, Davies, Bar-
ber, Keller, Higgins et Eugène Spei-
cher doivent être comptés parmi ceux-

Par contre, Kroll, avec ses grands
tableaux de la métropole américaine
Sterner, Lever, Lie, Beal, Glackens,
Poole qui fait penser à Etcheverry,
Goldbeck qui remémore Odilon Re-
don, Hanthorne, Bellows, dont l'im-
preçsionnabilité va du Greco à Albert
Guillaume (comparez sa Crucifixionà
son John Sullivan), Arthur B. Davies
aux tons désuets, Ernest Fiene aux
nuances inattendue?, Hartman pour
l'incontestable ressemblante de ses
skyscrapers, Samucl Halpert pour sa
solide facture et l'aimable fraicheur
de sa palette, se rattacheraient plutôt
au goût des Salons de la Nationale
ou des Tuileries.

LA MONTRE
DE ROMIEU

M. Holton est un horloger amé-
ricain qui a voulu, ces temps der-
niers, apprendre à ses contempo-
rains à quel moment de la journée
ils devaient remonter leur montre.

Avec une coupable indifférence et
une incroyable légèreté, vous et moi
remontons, à n'importe quel moment,
la montre que nous espérons bien ne
jamais déposer et Mont.,le-Piété,
Le plus souvent, c'est le soir que
nous procédons à cette opération.

Grave erreur assure M. Holton.
Le soir, les ressorts de la montre,
échauffés par le contact de notre
corps, ne sont pas dans leur état
normal, de telle sorte qu'on risque
de les. casser.

Au contraire, en remontant sa
montre le matin on échappe à ce
péril. La sagesse commande donc
de s'acquitter de ce soin dès qu'on
se lève.

Ce conseil n'est pas nouveau. Voici
bientôt quatre-vingts ans qu'il fut
donné à Romieu par un horloger du
Palais-Royal.

A cette époque, la redoutable
renommée de Romieu remplissait
Paris. Dès qu'on y entendait parler
d'une mauvaise farce, d'une énorme
mystification, on se hâtait de la tui
attribuer et, depuis lors, on a fait
tout un livre sur ces plaisanteries
qui n'étaient pas toujours drôles et
délicates.

Naturellement, il arrivait au ter-
rible mystificateur d'être mystifié.
Ce fut ainsi qu'étant entré, certain
jour, chez un horloger du Palais-
Royal qui le connaissait de vue, il
lui présenta sa moatre accompagnée
d'un petit discours prononcé le plus
sérieusement du monde.

Monsieur, expliqua-t-il, voici
une montre à laquelle je tiens beau-
coup. Je voudrais savoir si je dois
la remonter le matin ou le soir.

L'horloger prit la montre, la
regarda longuement, puis la rendit
en disaut

Il faut la remonter le matin.
Pourquoi cela, s'il vous plaît ?

insista le mauvais plaisant.
Parce que le soir vous êtes

saoul, monsieur Romieu répondit
froidement l'horloger.

Romieu s'en fut, l'oreille basse.
Mais ceci ne le corrigea pas, et
quelques années plus tard, sans rire,
il inventa le Spectre rouge dont il
raconta les forfaits dans une bro-
chure répandue à des milliers
d'exemplaires. Les paysans prirent
peur et votèrent en masse pour Louis-
Napoléon, seul capable de vaincre le
fantôme écarlate. Voilà à quoi tien-
nent les destinées des Empires

D'ailleurs, Romieu fut bien puai.
Le nouveau régime le nomma préfet,
et il en mourut de chagri,t. P. V.

Les mariagesde Vanves

Il y a eu plus de trois cents
mariages à Vanves et, tandis que
l'on parlait des repas matrimoniaux
d'Ecaussines et des noces pantagrué-
liques de Plougastel-Daoulas, per-
sonne n'a signalé cette admirable
exhibition de fleurs d'oranger dans la
banlieue parisienne. C'est une injus-
tice, car la province et l'étranger
n'ont pas le monopole de la candeur
et de la vertu.

Au temps du chevalier du gu°t,
c'était sur le quai, s'il faut en croire
la chanson, que l'on rencontrait le
plus grand nombre de jeunes filles à
marier. De nos jours, ces aimables
vierges foisonncnt à Vanves, mais au
liea d'attendre un fiancé sous l'orme
et, dans la crainte de coiffer sainte
Catherine, elles ont pris la sage déter-
niination de le chercher elles-mêmes.

A cet effet, et sous un abri rustique
oit siège un comité spécial, chaque
jeune personne désireuse de se con-
sacrer au bonheur d'un mari, en même
temps qu'aux soins du ménage, rem-
plit une fiche où elle indique, avec son
prénom et son âge, quel serait l'époux
de son rêve.

Ceci fait, elle reçoit un numéro
qu'elle épingle à son corsage et. gaie-
ment, elle s'en va écouter l'orchestre
voisin et même danser un peu si cela
lui convient.

Il arrive alors qu'un jeune homme
la remarque, va s'enquérir d'elle, lit j

la fiche, voit s'il a quelque chance
d'être agréé. Dans ce cas, il se déclare,
fait sa cour, et il est rare que l'af-
faire ne se termine pas chez le maire
et le curé, ainsi qu'il est dit dans
Risette ou les Millions de la mansarde,
petite pièce qui date du temps où les
vaudevilles en un acte étaient amu- j
sants, propres et spirituels.

C'est ainsi que fonctionne à Vanves
la foire des fiancés. Elle est ouverte
en ce moment et ne se terminera que
la veille de la fête nationale. Donc.
les demoiselles au cœur sentimental
et les jeunes célibata:res qui ne s'ac-
commodent pas d'une existence soli-
taire ont encore le loisir d'aller faire
un tour jusqu'à U place Etienne-
Jarousse où l'accueil le plus sympa-
thique leur sera réservé. Et qui sait ? j
Tel qui s'en ira là-bas en curieux,
un petit sourire ironique aux lèvres,
en reviendrapeut-êtreavec le bonheur
sous le bras 1 Il. J.

Le concours international de musique

C'est ce soir. heures, que
commenceront les fêtes organisées
dans le i"' arrondissement il l'oc- j
rasion du concours international de
musique, auquel cent une soûiélés j

françaises et étrangères prendront
part.

pRBevoir dignement ces sociétés et où
les rues de notre capitale vont reten-
ter du joyeux éLho de leurs fanfares,
nous ne saurions trop engager la:
population parisienne, toujours si pi- j
néreusement accueillante à ses botes.
à leur faire escorte.

Voici le programme de ces fêter.
rehaussées par le concours de la
musique de ta garde républicaine et
de la célèbre fanfare la « Sirène

Samedi 5 juillet, il 18 heures pè- j
Irrinaire à la tombe du Soldat inomi-l
nu par les sociétés déjà présentes à
Pans, sssUU-rs des représentants du
gouvernement.

Dimanche 6 juillet, il 9 heures
concours de lecture il vue et d'exé-
cution dans 26 salies de l'arrondis-
scrnrrit. A H heures concours
d'honneur. A 17 heures défilé des
sociétés il travers les rues de i'arron-
jisseinent.. A 18 heures distribution
des récompenses à la mairie. A 21
heures auditions des meilleures so-
ciétés primées dans différentes salies
et dans les squares et emplacements
publics, anxquelles participeront la
musique (le la gar-d-ç et la fanFare j
la « ïîlrijne n. Le soir aura üeu, à
Luna-Park, un festival artistiqne et
une fête de nuit qui termineront heu-
reusement cette manifestation de
musique populaire.

DEMANDER CATALOGUE

LIVRAISON A DOMICILE PAR CAMIONNETTES
| A KILOMÈTRES AETOUR DE PARIS.J.J.UMîl
appartements

APPARTEMENTS A VENDRE

Dans bel immeuble en pierre de talllr.
Quartier Bastille-Arsenal, près métro.
Très belle situation. Prix de It.ooo
UMO fr. S'adresser à MM. L. COMX et

Paris. Téléphone Nord

Automobiles

RÉPUBLIQUE ÉCOLE
sur dernier

Bijoux
ACHAT DE BIJOUX
Brillants jusqu'2 c.OOO tr. le carat. Or,
Argenterie, Vieux dentiers. Dégagement.
DANIEL, 110, bd Magenta (Rare fin Norm

_Chalets• ««•
d'un CHAI.ETBOISau*

ÉtablissementsCHIPOT-RENARD

le noni portée sur te levier et l'avaut-pied.
lire, Magasins et Maisons de chaussures

trouverez soif dans votre villa,
rester dose pendant Vht&et, soit

li dans votre appartement au retour et
\ choisissez chez Marathon un aspirateur
électrique de 6onne marque.
li A CRÉDIT même prix qu'au comptant
ii ASPIRATEURSde POUSSIÈRES

(LUTRA-BIRUM et THOMSON)
Ici seuls contrôlés par AP.EL j;
Démonttralion gratuite à demieil*

:1 LE MÊME APP.AREIL SERVIRA
jl à la Ville. à la Camoagne, à la Mer
il

S'adresser à "MARATHON" j-
rne de Rome. PARIS T«l. W.B. 33-06

n Repr-MeatauU sêrUux demudés pt centeaspirateurs

Il Pour chaussures et balles • tennis

j ARABLES
l'aris.

Télépli. Coaibit (>S-4tS et os-47

Au Maeasinde détail. î0. rire Lafayerte, il
reste encore quelques artices intéressants.
Cata'o'jie gratuit. Fermeture prochainei

MATÉIitEL A VENDRE

RÉPUTÉE POUR L'EXCELLENCEDE SES PRODUITS

vend
«, FAUX DE COLOGNE |j

àSOtersé à90dexrés 19.50i;

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES

Aux Villes de France
93, Rue de la RéplbliqissepSaint-Dents
TÉLÉPHONE 657

Du samedi au mardi 8 juillet inclus

SOLDES
RAB/IS
Il'11111111111111111'111111111111''11111111111111111111111111111111111111111'1111111111111111111111111111111111111'

QUELQUES PRIX
Draps coton écru, qualitécuir. 2 m.X3 m.

Le drap. 21 95
Drapa toile

Le drap, 30 95

Caeaqueskimono, tricot laine et soie ou tout laine, rayure
bayadère ou cachemire 9

Chemises pour hommes, percale avec 2 cols as-
sortis. La chemise 14

Tissu éponge, fond grisaille. rayure bayadère, largeur 1 m.
Le mètre

Torchons métis qualitéextra.
Robe droite, tissu éponge, rayure bayadère. La robe. 16
Bas, fil mercerisé, talons. pointes et revers renforcée,

toutes nuancesmode.
Toile métisse, qualité extra, 0 m. 90. Le mètre.
Coton écru, qualité cuir, 0 m. 80. Le mètre.
Shirting renforcé, 0 S0. Le mètre.

APPRENEZ A CONDUIRE

Divers

Loneueur u m. S0 84 fr.
BEAUS1ONT, Fabricant
93. rue du Bac, 93 Paris

four conserver la
beauté de votre chaus-
sure. l'Emliauctioir est
indispensable.Il en est
un, en métal laqué noir.

qui porte la marque

« –41
LE NITRATE
DE SOUDE DU CHILI

est asoêé

yrûs Paiis-Plag-e (forêt du Tonquet)
CASINO-DANCING

liaieh ci oensionn (te tatnille Pnt uiuuete»
Terrainsà vendre depuis Sir. le mÈtre

iriresscr :i0 rue Vicnon. Tel GuWciierr ih-bii

Lotissement du Centre
au Bourget

I Terrain siliii"' nu r-œiir du pay*. Lo!5
de ;'îi! mi'li-f* depuis 'M franco. Grande»
fariiileà île \)ai''iïi»*m. Eau, gaz, 61ec-
triciio. tout à lV'Sçoiit. Houtes. S'adres:
sur placp. dimanches et fêtes, rue de
la République ou rue Anlxan-cavlilon.

Fowmnieh, 12, rue Paradis, Paris

Restaurants
RESTAURANT HUBIN

i!3. nie Drnuot. Tél. Central 92-77
(A proximité du boulev, des Italiens)

Cuisine loigrnee Cave renommée Prix modéréi

BOULANT

LAVER JT JX il M. A

C.italosue franco
de t uv de tous, u plus perteotionnée. Demis** aux lecteurs.
I'ni.MAT, 4. rueP^: eur Paris-M#

Engrais

(Favori du cial'HvaêeîiB"

culKiri». Son épamtase est extrê-
înctineiM racik".

Pour renseignements, s'adresser 41a

Nitrate de Soude du Chili
rue Taitlxmt PARIS

Agenças aimctioti, *sc,n. Bourg^a,
Lyon, Naines

£nvot gratis et franco sut aecomixi»
de brochures et notkes agricotes.

Lotissements

1, bd Montmartre 35, M des capucine»
31, Boulevard Saint-Micùel

Tourisme
VACANCES A LA MER

ICilels 13 rr. p. Jour (chambre, 3 repssV
'(ois d'août fr. Demandr Notice n" 9
kll.l.EOlA, t7, r. Bertln-Pnlrée, PARIS

Vente de Propriétés

••••••• >• •••••tj
BANQUE IMMOBILIERE DE PARIS

I47, Boulevard Haussmann

APPARTEMENTS A VENDRE

SQUARE LAMARTINE
->ji' rar; trêô tranquille

i"ora;'nv'iant galerie, S salons, salie
mansèr. i cliambres. salle de bains.

cttbittpi de toilette, cuisine et ortlre,
chauffage centra!, télé-

A vendre 2TO.OOO francs

AUTEUIL
Dans bel immeuble d'angle

Galon» 2 salons, chambre-. lingre-
rif. "etc. Cont'irt. Eau chaude.

A vendre francs

LA MUETTE
A vïu.iiiniIO «lil Unis S

I comprenant salon, salle à manger,
chambre, chiuiirage central, j

ascenseur, etc.| A vendre 30.0Cj francs

Viv.i <1:i lyeei' Pa-. :>•
PETIT HOTE1. AVEC; JUIDIN

i chambres. Confort.A vendre. 275 000 franco

IMMEUBLE
En façade diivrio sur |es jardins •du ('iiarrrp-de-.Mars jl.i «frnrKi appartement par <Ha;w, j

k {,• iiambres,lingerie, j
. <aii. 2 cabinets <ie lof-

» lotît. T'iut > confort. Toutes les
les pièces en ra<-adc

A vendre 1.400 000 francs?



petites Annonces classées
'chiens,Chenus,BureaudeChasse.Htchlntjàécrlr».Echange*.HitebetPensions.Cour»'etLeçon».Bicyclette»etMotos.

«5enàn.«<x>j(™xetCommerce.TransportsetDéménagements.Objetsperdusettrouvés.Reaielonements.Dhen,etc.,etc Lalions11f?64762I"*atlonl'Echangesd'appartements.Noblllersàrendre.AchatetVenteliepropriétés.Automobiles.CiragesUlto»12FondsdeCommerce.Capitaux.Aianceaaarmarchandises.Recherches U«ri22SO
PBMUUTOESHrBMPI.018

Jour,nuit.Kcr.B44,Pet.Parhlen.
fcel.camp"bon.nour.Kc.B78,P.Parl3lcnCtisrrona.dem.pi.ifêsuite.S'a<l7pêneThlellé,àSUullen-du-Saurt.YonnelIem.enr.2ansouau-dess.'Ec.AtO.P.ParU.Anglaissérieux,30a.,dés.écfcuipîIpasemployée)depréférence,5"arr.EcrireB63,PetitParisien.Eisoua-oflltiordê eiKlaPmerle,39ans.chercheemploiconfiance.Ecrire.Btrouven,34,rueBayer.*t<!n.ûanl.pos.2chèv.d.erif.dep,iia.p.eoiw.maisn.mal.,càd.cli.Ilparents.Renoii.r.Sainiot.VHi;enguyj-l6IRg!,S.-O.t.riftleîïans,sCr.,i-h.pûTcle"iihw.MelaJ.,ppér.liotgj.Bnlssai,r.BeJIevIHeJt»».I.fein.s2r..aci.,conn.commerce,dem.W"i»?'i'iiii^oli1niEcr"iPetitParislen.OPPBESnTBlPfEOH»_Situationavenirpourhommesactifs.Receveurs,courtiers.Ventecrédittousarticles.Appointementsfixesetfortesremises.Magasins,48,boulevarddeStrasbourg..MadeleineVionnet,50,av.Montaigne,flcm.excell.ouvrièreslingères.Sepré-«otlterdeilh.àt2h.IlAineAmbroise.
deln.trèsJolismannequinstaille44.B.appoint.Seprès.Ilil h.ilMlleSuzy.Ondom.cnïbaU.expéditricepourrobes,rWrffnres.Henry,rueSentier.filleayantbonneécrlLetcale,bien,ff.Dfrvy.rued'Atnsiirdam.undemandedesinfirmièresdiplôméesauxusinasAndréCitroën.Seprésenter,quaideJaval,touslesJours,de1Sil17heures.Lagrandemaisondeblanc,6.MdesCapucines,demandeIlbonsvendeurschapeaupourhommebonnesven-deusestricot,ganterieetmaroquinerie;S»débutantesprésent,parsesparents.Anglaisetréfêrcnre*prem.ortfree*1g.LagrandemaisondeBianc,6,bddesCapucines,demandemannequinH.Bonnesrt^fére'nye.sexigées.Retraité,50a.,mu.repr.b.p.gardebw.dira,etFét.deour.Prins,3,r.Rosstol.n dem.unbontuyauteurencuivre,Si,rueFécamp,Paris,Usinegr.appajetl.électd.monteurs«leefr.spéc.d.tabt.ti.etb.tens.s.p.,96,r.Oormeille,LevaUola.15af8h.H.,t.,palnr.p.J.enprép.cart.pa8t.,trav.fac.Eo.Bte3a6.T.Louvre,farts.Mouleursmain,pet.etmoy.roécauiq.,moul.machinep.ptêr.div.(fersrepas.formesetqui-ne.ébarbeursaoh.repar.
OndemandedaimesetJ.Illlesp.trav.écrit.S'adresser.rued'Amsterdam.Ondam.,10apprentiespay.suite,2°bonnemécanlc.s.tricoteusesAgotnmeJaugeSayet.ruedeSévlgné.Untourneur,bonsalaire.36,rueCarnot,Montreull.Onem.dactylos-copistesfemmes.EcrireavecréférencesàJ.MerveauetCle,71,rueduTempleParis.Oadem.aides-comptablesnommesde10Il30ans.EcrireavecréférencesIlJ.MerveauetCie,71.r.duTemple.Ondem.bonmonteur-répleurpourpressesBllss,sérieusesrêfér.exigées.S'adresser7et9,rueCroix-Faubin,it«.Sténo-dactyloestdem.EcrireEtabl.yandenbergh,gi,G<te-niie,PTé-St-Gervai5udem.pet.mainsp.petitemécanique.S'adresserAgostinl,8,ruePouoftet.
gén.colf.Parf.^5,fgSt-MartlnjSaim.,lundi.Ondem.jtiehom.t5-t6a.pourcomp-lablHW,présentéparparentsde10àmidi,wolf,39.rueSaint-Augustin.Ondem.jeunesgens30an4maximum,lion.éiTiture.Marohon.4,rueMarte.1.Apprenticharc,.Manr,v,tl.r.Pauguet.App.J.r.charent..Tri,r.St-Pomiinl(inp.Vandeuserayonmercerie.Jeunesgensdébutantsvendeurs.Magasina48,boulevarddeStrasbourg.onoh.jnehommep.cours,etITAV.bur.Ec.réf.etprêt.Hory.4,r.Pétrograd.3dam.atd.-cotnpl.,3ractur.Seprès.,tgSt-Marlin,sam.ap.-mulietlundi.Thomson,34,quaiOaliiéni,Suresnes,«ténos-daclyilosaumoisaprèsunmoisd'essai,contrôleurs,employésjuanmes.etr^mniaK.gjnfca'leurf.IRAiRM-UMIEdel'E;tî-ctlieraliedirec-teurtrèscompétent,situationassurée,TéféJ.sér.exig.Kr..B P.Parisien.St.-dactylocoiiipt.jneitile,piciueur-tonc,BlandiardetCie.5,citéParadis.Ondemander,bonstourneurs.décolle-Murs,Perceurs,ailéseursprofesslo-n-melsetmanceuvresspécialisés.Abonne-mentchemindeferpayé.POMPESIWORTHr.NOTON.LeBnurgeit(Seine).nd.l»d.ouvriersembout.,2-1ouvr.peintrep.l'entr.d.bâttm.Seprés.av.?et.,UsineSchmid.lO.r.Fontarable.ParisOudem.magasinierpointeau,epur,ro-blnet.Ec.,Tognl,rueOberkatnpf.Ondemandedespeintres,hommedefond,ponceurs,polisseurs.Carrosserie,83,I>ou!evar(l^alrn-Denls,Couri>evole.Ondemandebonstôliersenmoyenneetgrossetôlerie.S'adresserauxEtabliss..Vfrnon,r.Fournet,Llsleux.C.Tlvados.Ondem.aide-comptabre,magasinieretsténo-dact.S'ad.Faure,àHevtn(Arden.)tâdreyt.182,bdVimoFTïïïgorcilchy,idem.estampeurssach.ébaucheretaidesEt.audetDononRoussel,Argenteuil.pr.gare,dam.reproducteurs,cisaill.,poil-çonneurs,monteurs,riveurs.Bonssalair
St-Denis,dem.ouvrières18a.aumoinsp.atel.encartouchage,trav.auxpièces,situationscond.traet.agr.Onmetaucour.E.M.A..4.rueFromentin,Paris.nehomme16-17acs,fort,p.apprendrecommerceoudéjàaucourant,nourri,logé.Ecr.Pezeyre,Ramilly-sur-Seine.Appr.ch'ârout.nourr.coue.,payéste,prés,p.par.33,r.desEntrepôts-St-Oueo.OhdenianUedessinateurd'étudesmé-caniquegénérale.Ecrire:Ateliersd'Orléans,r,d'Ambert.ilOrléans.Rouscherchonstéiéphonistebienaucour.duStandard.Seprés.atelierAiretFeu,1,r.delaVoie-des-Bancs.Argenteuji..Tourneursparall.,tourn.verticaux,rrai-seurs,restif.,ajusteurs,monteurschau-dronnlers-tôllerssontdemand.parStéRâteau,30,r.Carnot,Le_Pré-St-OervalsJnelîlleoufem.apprentieintlnm.chezenlrurg.dent.Waller,37,bdHauig-smannLAvyTreres,3è,ruéEtlënhe~Marcéf,demandentfacturlêressachantbienchiffrer.Seprésenterdesuite.EmployéebureausachantbiencaJcuierestdeanandée.Ecrire,43,rueBarrault,enInidlqiiantprétentionetréfér»m-€undemandejeunehommedessinateureucouranttravauxdechaudronnerierer.Seprésenteravecréférences,73.bnulevnrdSoult.Paris,Bel-Air.altnin47,r.Oberkampf,dem.tourneurssurpipe,iralnièresetapprenties._Ondem.Etabl.Cocard,18,r.Chatlllon,Partipetitesmainspourmanomètres.Demandelral»eur.<-outilleuis.CharlesSchneideretCie,5,pass..Moufle,il-.
111° 30. Feuilleton du Petit Parisien duSS 3 3 3

GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
L'HOMME MASQUÉ

Pontboîs avait également reçu sur la tête
:un coup qui, mal appliqué, ne l'avait qu'insuf-
fisamment étourdi. Il avait alors engagé avecle menuisier une lutte désespérée, nu cours de
laquelle, pris par les jambes par la femme
Mouton, Il avait fini par succomber.

Larchot et lui avaient été ensuite flcelés et
Jetés dans ta cave.

Jacquart, qui avait écouté avec le plus
grand calme les rapports de ses agents, dit
-seulement

l'ontbois et Larchot, vous êtes mal en
gwlnt, allez vous coucher.

Les deux pottciers, penauds et meurtris.
saluèrent et disparurent.

Alors Jacquart commença à se livrer, dans
la maison, il une perquisition méthodique.

Il ne trouva rien dans In cave ni dans
aucune des pièces du rez-de-chaussée.Au pré-
mles étage, il découvrit, entre deux matelas,
un trousseau de fausses clefs, trois pistolets
et un poignard a forte Inme, armes et outils
bien Inutiles il un paisible menuisier.

Il ne restait plus qne le grenier. Jacquart
1 pénétra, retourna des paniers de linge, exa-mina le rembourrage de quelques meubles
cassés et découvrit tout coup, sous nn tas

copyright by Jean Faber 19SM. Traduction et
«•production interdites pour tous paya* ,_•

II (suite)

Donschefsmonteursélectriciens.Seprés.869h.l.anv,23.riredeUtle.Cam,39,r.Franklin,Ivry,dejn.:p.outUl.tourneurs,ajust.,re-ctif.,rabot.,aies.,affût.,frais.2"maçonmanœuv..^nfre.h.etf..manffluv.nom.SeprM.Cherd'équipetôliertrèsaucourantcarrosserieautomobile.Faireoffredeserv.parécritav.référ.CleGén.Taxls-Transport»,32,r.laJonqulère,l'arts-17-
Demoiselles,, Commis tant
15-O a., nourris, logés, payés ste. Beurre
OEurg.yedrenne. 1, r. Français, Paris-1-1
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs,
chaudronn.,de prérér. célibat.,sontdem.
par Sté Normande de Métallurgie, Mon-
deville, près Caen. Facll. pens I o n. Ecrire.
.Manœuvres de préférencu célibataires,
pouvant faire chauffeurs de locomotives,
serre-freins, accrocheurs, poseurs, ai-
des-machinistesde moteurs à gaz, pon-tonniers, ébarbeurs, sont demandés par
SOCIETE NORMANDE DE METALLUR-
GIE. Mondeville. pr.Caen.Fac. pens. Ecr.
eune homme 17-18 ans pourécrit.,

p. m. Dieu, bis r. de la Victoire
Usine mécanique il, r. Poplncourt,dem.
petites mains tourneuTa et apprentis.
Bonne enlrepren. robe flou, bon. aJou-
reusfs. Robert. 25, r, Louls-le-Grand.
Dem. facmrlères, calcul rapide, bonne
écrit., et J. Itlles H-15 a. pour bureau.
Royer, 117, rue Vleille-du-Temple (3'J.
St.-daet. Plctet, 28, r. Grammont, Paris.
S. h. iiiitr., intell., s. conn. spéc. p. emp.bur. Ecr. Germain, 7, r. Geoffroy-Marie
on demande, 93, fg St-Denis, des dâcty77
los et jnes gens p. début commerce.
Coiitinis. livreur tri, 250' p. m. et nourT
Thoii7.p.ry, fruitier, rne Washington.
Vétérinaire dent. Infirmiers pour chev.
et chiens. Se prés. av, réf. auj. 5 à 6.
Molas, 19 bis, r d'Orléans, Neuilly, S.
On dem. eune homme 15-17 ans, pour
courses. S'adrezs. 86. rue Saint-Lazare.
Sténo-dactylo est demandée. S'adresser
Avionine, 50. rue du Bots, à Clichy.
On demande ferblantiers, soudeuses a
l'étaln pour réservoirs d'autos. Etabllss.
Ducetlier. 55, rire Virtor-Hugo Ivry.
Société des Transports en Commun de-
mande 10 receveurs (lib. serv. mllit..
âgés moins 40 ans) 2° ajusteurs, aides-
ajusteurs, peintres, charrons, monteurs,
tourneurs, soudeurs, manoeuvras, la-
veurs. Se prés. 118, r. Mont-Cents, Paris

S 8 h. (llv. millt.. pièces d'état
civil, certlf. travai 1 exprès).

DE DION -BOUTON
demandent tourneurs, ajusteurs,

manoeuvresspécIalisés toutes catégories
Se présenter quai National, Puteaux.

présenter Facio Hebequer, 3, av. Opéra.
Autos Delage dem. tourneurs, ajust.,
frais.. cuti)! toi., terbl. radia, poliâ. Se
prés.. 138, bd de Verdun, à Courbevoie,

de 7 heures À 9 heures.
B» tourn., chaudronn., formeurs, frai-
seurs, rectifleurs, ajusteurs et outil-
leurs dem. par Blbriot-Aéro, Stire.sne».
Ci demande: tourneurs pour Brown et
Scharp, munis excel. référ. S.M.G.R.,
70. boulevard Kellerman _P arls
un dem. un traceur en chaudronn.. 48,
rue de la Jn'ilre. plaine Salnt-Dfjils.

BEPBESEMTATIOIT
1.000 fr. gsr. comme délégué cantonal
immohil. Err, inter. 157, r.
DEMAMËESDE BEPBE8INTAHT8
APICULTEi;R~ïïem"l'êT)réïtTût.int pour
vente du miel. Weber, La
HepTés. visit. princip. stations~balnéair.
dem. p. orangeade inimitable J.Clainnal,
fruits frais, Tous sirops et spécialités

sans alcool, BATH, Ld7, rue du
Mont-Cenls. Paris.

on em. repr. bijout. or et plat., rér.
exlg. Béjot, 5T,r.de Paris,Palaiseau.S.-O.
La plus importante flrme"~belge en se-
men^fts sélectionnées désire encore en-
gager quelques bons représentants in-
troduits en culture, bon flxu et primc«,
situât, très intéressante peur travail-

leurs. Ecrire 0B50N et VELSING,
LAEKEX_(Belgique).

Hïïlles, savôhsretc., pour "clientèlebour-
geoise. Grandrémy, Salon, Bouches-d.-R.
Courtières tr. sér. et act., bien pay. p.
agrand. photo. beau trav. Références
exigées. Ecrire Y 40. Petit Parisien.
Repr. impr. corn. J. acl. 53. r. Ste-Anne.
'ASBUÎBÀM-CIiB-CAPITAIJSATIOIT
Compagnie assuruHi'S incenrtie tiernaudë
un employé pour petite comptabilité et
un employé pour classement et recher-
ches. S'adresser à M. Livet, 56, rue de
la Victoire, 10 heures à Il Il. 30, et de

1 lieur> ft if. heures
GENS DE MAISOir

On dem. bon. d'ent. s'occup. sipéc.nouv.
né,2 mois mer. BoutteYille,34,av.L.-Hollln
Un dem. fem. lie eu. sér., menage, serv.
table, coût., 2 m. Lavellée, 67, av. Vic-
tor-Emmanuel. av. in Il, ou après f. h.
un em. p. bébé 9 mois bon. d'enf. pour
saison campagne. Se prés. le mat. 9 à

h. chez Longuet. 86, rue Rivoli.
Bonne a t. f. sachant cuis., b. référ.
îS5 fr. p. imois.M.Ergé.a.ci-téMonthlers.a*.
on dem. bonne active, vie famil., réfêr.
liriumleiix. du, nv. 'Marno. A^nlères. S.

"ÂTifMifiMTATIO»'
Produits alimentaires, agents dem., fort.
rem. Etabllssem. Pearson, A Marseille.PORCS
J'expédie franco de port et d'emballage,

mortalité de route à MA CHARGE
PORCS 53 Jours environ.g© ^o
PORCS de déul mois 95 \li
PORCS 2 mois J/2- 1S >£"-llC) ff;
POECS 3 mois, 25 kii ES© £“•
PORCS 3 mots il?, 30 kii.335 fj;
Ecrtvez-mol, j'ai d'autres poids et prix.
r.EFnANa Elpvasw. MIRILLAC foantal).

BOISBOWB
La Rosée /«e^VIN

RESTIAUX.111.r.St-Antolne.PARIS.

I.OCATIOM8
champ", dep. ÏJôT^3.r.î)^Lorette, 2 à 6.
Lilas, 3 p., c., llb. site; 2 p., c., 1.800
g. él. ss rep. Lain.23,r.N.-D.-Lofette,2à 6
Local commercial. \'si, r. Sauit-cliârTes.
Logcm: et appart. libre, 8,"r:"N.-D.B7-?fT
Gd logiitn. clair 4 pièce» cuis., bien exp.loyer 1.700 fr. Denis. 5t rue Paradis.
Août, sept., pavlll. meubl., g. Jardin, sal.,
s. m., 4 ch., près Marne et gare,Setter. 8, villa Trocadéro, Le Perreu^Librep. culs. 1.200. y 114, r, Dames.
Appart. 740, 1.200 Paris et banlieue.
Kerlay, 137, boulevard de Grenelle.
Ar»p" a louer. Bertrnnd, 22. Cii.~d'Anitn
1.000 Ir. réc. qui proc. logerai., 2-3 r.Paris on LevalloU, Meullly, Courbevoie.

Mazery. rue Richelieu. PARfS.
App. 2 Pièces culs., bien situé, loyer
nouveau 1.000 fr. Loc., 17, r. St-Joseph.

de vieux vêtements, une botte de fer remplie
de papiers jaunis.

I1 en tira un paquet de lettres entouré
d'un vieux ruban.

La première lettre qu'il prit en main était
couverte d'une écriture malhabile et irrégu-
liere, à demi-effacée par le temps.

Péniblement, il déchiffra quelques mots
encore lisibles c A Marie-Rose. la prison.
au Rosier Fleuri. »

L'œil dilaté par l'émotion, Jacquart relut
ces mots, puis demeura un long moment immo-
bile, la lettre au bout des doigts.

Surgissant tout a coup devant lut, par la
seule force évocatrice des mots qu'il venait de
lire, l'Image de l'auberge dn Rosier Fleuri lui
apparut. Il revit son ami gaint-Léon, sous les
apparences de l'aubergiste Babylas, et revécut,
en quelques secondes, le dur combat qu'ils
avaient dA soutenir pour capturer Coignard et
sa bande.

Ayant ainsi payé tribut a ses souvenirs,
1 Jacquart ouvrit successivement les autres let-
tres et parvint, malgré leur mauvais état, ft
déchlffrer quelques phrases dans lesquelles le
nom de lfarie-Rose revenait sans cesse. Alors
il murmura

Il n'y a pas le moindre doute j'al entre
les mains les lettres d'amour de Pierre Col-
gnard la belle Marie-Rosé Ce n'est vrai-
ment pas banal

.Tacqnart arrêta là son monologue. Il lui sem-biait que le rideau venait de se lever tout à
coup sur le second acte de la pièce en cours
Mouton devait être Coignard!

La silhouette massive d'Eulalie Bonard
apparut presque aussitôt en bas de l'escalier.

Vous avez bien vu ce menuisierJioaton2
Oni, monsieur Jacqnart.

Comme tout cela était déjà loin

Il se dirigea vers !i porte et appela
Etilalie Eulalie

Rappelez vos souvenirs, ma bonne, et

A i b. 30 de Paris, ligne de l'Est, à louer
à l'année logements non meublés, une
chambre et un logement 4 pièces meub.
S'artr. Meunier, a riamholn. par Gouaix,

BAUX A CEPEB
A céder, local com., r.-de-cn. s. rue, 1T
com. gros ou bureaux. S'adresser sur
filu'ii!?'! rnr I''on|ailn'l"-Rol' '<*

VILLESIATUBES

veillcux do Marle-Joly. l'nx modérés.
Voglin-Soumniu. st-Qitentin (Calvados)

ACHATS ET^ VENTES
DB PBOFHTETEB

Unelles iti. g. u. prupr. ine-ul. s. -s. cai.
buand. eau. g. 9 p., sal. bains, w.-c., gar.
s. blll., 1n00m cl, murs. Px 95.000. Dép.
forcé. Facil.S'adr.dlrec t.53,av.du Chesnay.
Maisons à vewL. Arg.iulT.Llgny. Y<mne.
Prop. lib. il v. b. ét., 9 p. et 2 p. et dép.,
e., gr., él., 40.000, racll. liontoy, 2, av.
Station, NeiilHy-piaisance, dos de murs.joliErhopriete DE maître sise à
Rozoy-en-Brie pays satn, agr.,
lib. suite jard. agrém. et pot., serre, etc.
Cont. 5.000 m., gaz. Px dem.
S'nd., M* Fermenlel, hr, Rozoy-en-Brle.
2 mais., 3 oh., verger, terre, fr.,
4 ch., fr. Souftiard, Neullly.Yonne
Drancy. pr. gare, eau, g., él««., Il beau
paviil., 3- p., cave, gren. Ter. 200 m., Px,
24.500 21 maison 2 p., Joli terrain. Px,
13.000. Perrallaz, 76, av.Maneeau.Drancy
X l h. 30 de Paris, ilgne de l'Est, à ven-
dre une maison 5 p., av. jardin, cour et
atelier, de 100 m. de superficie. S'adres-
ser Meunier, il Flamboln. par Ootialx.
Pavillon libre culs. 1 p. sur rue, près
gare, attenant gd atclier conven. pour
industrie garage ou entrepôt 38.000 fr.
Castles, 2. bd National, Parc-St-Maur.

l'avîlion pièces. Jardin 65.000 fr.
Pavillon 5 pièces, jardin 48.000 fr.
Maison 7 pièces, jardin 40.000 fr.
Maison 3 pièces, Jardin fr.
Maison 4 pièces, jardin 26.000 fr.

Senèze. r. de la Mairie, i Antony.
Relie affaire à enlever. Pavillon libre
meulière 6 pièces, Jardin, état neuf, conr.
coquet, quart, bourgeois, 6S.O0O. 32, r.
Uobert-Marttn. Parc-St-Maur, 5 m. gare.
Pavillon mod.meul.,5 p.,c4. cent..garage,
b. dépend. 600 m. terr., trait, av. 50.000.
Coudray et Mollet, Vaires-a.-Marne,S.-M.
Admirable propriété, élevage et agré-
ment, très moderne, région da Meaux.
Beau parc boisé 7.000 m., verger et po-
tager 7.500 m. Remise, écurie, dépend.,
eau électr. Px t15.000 fer. Grosjean. àE»b1y,S.-M..oii Il, M FUles-Calvalre.P'

MME PBI.E3
Beau=

moâleiTinies
CENTRE DU 18" ARRONDISSEMENT

PRISE POSSESSION CERTAINE 1925
Distribution parfaite. Tout le contort.

Prix 4 pièces po-inclp., salle bains, etc.,
110.000 francs

3 pièces princip., salle de bains, etc.,
francs

rtEGur.ar.UE 07. rue Réaumur (3 & 6 h.)
™ TEKRAHTB

H*blt. éconoen., 14, r. Caiilaittcourt,W,
constr. maçon., prix du bols. Facilités.
Terrain 800 mq. en culture av. co'nstr.,
bl«n clos à vend., lit. ste. S'ad. M. Silvi,

ACHATS ET VENTES
DE MOBZLIEBg

A vendre de"siïitê"beâu' mobilier, S'adr.
& la concierge 65, rue, Pajol.
CHEVAUX ST~VOITPBEB

20 VOITURES
stores, tombereau, 2. roues, etc. Voir
Labitié. camionnage. Viroflay (S.-et-O.).

comcnci!
ûherolions maisons. en relations régul.av.
agricult", élev. P. placem. produit cons.
cour, alim. bétail. 2 médalll. d'or. Sté
La Productive, 3.r. P. -Bûcher, Strasbourg

AMETTBI.ÊMENT
mIubles
remiforc.cuivre, long. 55m/m, iarg. 35m/m.
Un!o.n française. 37. r, Remlez-Vous. i;«

PAPIEB3 PEINTS
FABHIQUE3 RXiTSÎKS DE

PAPIERS PEINTS
F. POULAIN, av. de Cllohy, Parls-17«

Maison fondée en 1820
Ech. fcn prnvinra :ur demande explicite

DEMTISTES
Dentier posé dans la journée, 10 fr. la
dent; en or, 20 fr. Réparations en 3 h.
Levadé.154,bd Magenta (gare Nord), Paris
Dent. îo'.or, 15',coiuplet,2ôOf.Réparât. ,5'

Par correspondance, leçons pratiques
comptabillié, sténo-dactylo, etc.

PIGIiER. rue de Rivoil, PARIS.
Urande école américaine, 130, r. Rivoli.
Manucure. nft,1idire. rnifriire. massage.

PIAM-QS' AUTOMATIQUESAUTOMÀtlC-PïANO
32. RUE DES ARCHIVES, PARIS

VENTE LOCATION REPARATION
Jazz-Band électrique et a ressorts

Facilités de paiement. Catalogue gratis.
PE1TSIOKS

P.garç,cur'"aTr.]j~xnifxi.R.vTntalre^ceaux
P. gare, px in'iii,i'r.:l,:5'iiochërs.|Çlamart

OCCASIONS
Paienmemft en qMa&fe mois

Prix jrïgowureuisemeiat
de coinnipltaunilt

Maurclké aunz MctuiMes

54, tg Poissonnière, Parts (fond cour)
De 700 a 4.000 francs

le plus constdérable choix de mobiliers
de toute sorte. Photos sur demande.

Expéditions rapidea province.
Salles de Ventes Haussmann, 120, bd
Haussmann. Vente au pi. bas prix quant.
mobiliers rlcft. et simcpl., meubles div.,
literie et art. literie, tajjleaux, bronzes,
tapis, etc.Bons Défense et Titres rentefrançaise acceptés. Expert, monde entier.
SALLES DE VENTES'

de Paris, rue de Douai.
Occasions de mobtllers, objets d'art

payables en mots.
œAi.MJC^ Provenant des STOCKS

Ttes confectionnées sur commandes.
E. VILAINE, 31, av. Jean-Jaurès Paris.
Echantillons s. demande, Combat 08-10.
J'achète ts mohil. Lévy, 7, av. Ternes.

1 Demandez contre remboursement de i
fr, Joli choix casaquins ou 12 cha-

suble.1 nouveauté, Il la Manufacture
POULAIN, Il Prémont (Aisne).

dites-mol s'il ne serait pas possible que ce fût
une ancienne connaissance à nous ?

Une ancienne connaissance ?. Non, je ne
vols pas. Qui donc ?

Pierre Coignard.
La vieille lOululle considéra son chef avec

stupéfaction.
Pierre Coignard1 s'écria-t-elle. Vous

ne me parlez pas d'hier
Evidemment, ma bonne. Je vous parle du

temps où vous étiez madame Truchaud, l'im-
portante madame Truchaud, aubergiste du
Rosier Fleuri Vous n'avez pas tout à fait
oublié ce temps-la, je pense ?

Non, ma foi. D'autant plus que c'était
la bonne vie et que j'ai toujours aimé Ta
campagne.

Alors ?
Alors, chef, vous m'embarrassez. Je ne

l'ai jamais beaucoup vu, ce brigand deCoignard,
C'est vrai.
Et quand Il a été arrêté, j*at été Immé-

diatement rappelée 11 Paris.
C'est encore vrai, mais, enfin, vous l'avez

vu tout de même, et la voix, la stature, la cor-pulence auraient pu éveiller en vous quelques
souvenirs.(est probable

Et vous n'arrivez pas à rapprocher lestraits de Mouton du souvenir de Coignard ?
Non, monsieur Jacquart.
C'est bien Eulalie, je vous remercie..

Jacquart glissa une des lettres qu'il venait
de lire dans sa poche, remit les autres dans
leur botte, descendit l'escalier et tendit l'objet
a Eulalie.ce coIT-et, Eulalie, dit-il, et ne
lo confiez personne.

Qus devrai-je en faire ?
vous le porterez mon bureau et vousle mettrez sous clef. Vous vous rerKrez ensuite

au cabinet du ministre, vous demanderez a

STOCKS AMÊEICAfflS

Literie, vêtements de travail, bottes
caoutchouc, PRIX TRES BAS

Comptoir, 62, r. La-Rochefoucauld, Parti
uagriH1/. de l'or en veiu(l mercerie, prla
Incon. Lagfil,H8,r. Temple, Pnrts.Tariffco.

DENTELLES-BRODERIES
en coupons et au métrage. Demandez
album IMiBERT, 10, r. Dampierre. Calais.
Dépôt Paris Martin, 45, rue Turbigo.

miette de marque, blanc, kakt et gris
du 28 au Exceptionnel par 100 paires
3 fr. 50 ia patre. Tarif franco. Petits
fabricantes, 13, rue nrenier-St-Lazare,, 3*
m a s; Ch1". Cohs réclame t50' c. remb.
lO^&a SJiNNE.5.r.Martel,l'a rls.Tarlf fco
BAS et CHAUSSETTES
Ling-erte confection. Tarif d'été franco.

Léon frères, 3. rue Bergère, Parla.
BOOMS DE CHAPrgEUBB

HELSER et Cle,144.r.fô"cquevlUe.W.»3-40
RiSTiÊI'«-AUTOI>vtd.5i5',68,t»dPasteur.
REPUBLIQUE Ecole auto, 48~i tKÏÏerople
s. Citroën dern. mod. Ouv. dlm. Roq.59-81
SKUl WAUHAM-AUTO guranut urevet
sur tt voit. dern. mod. ,100'. Pap.Taxtsûr
Ouv. dlm. 73 bis. av.Wairram.M» Ternes

tr. BASTILLE-ECOLE s. Uttroeu lux.

eUTÏÏ 1H Robert appr. s. camion poldaSEUL lourd, 117, r. du Chemin-Vert.
fMt'IKtis Taxi.Ki'Qlc l'i'TÏÏ' n.i he-mmhi^

AtrTOMOBII.EB
T. pressé, cse dép., 2.2ÔU f., camt#, .500'
cinq châssis à plaqucr 5 vis, 250 fr.
r. Verdun, 113, Sureanes, de 2 à 8 h.

18 CV COTTI.N-DESGOUTTES
Dlsp. occ. rare, torpédo, état neuf, 6 pl.,
écl, et déan. él., carr. luxe (Candelaresi)
pn. nfs. Ec. Raoul Aymard export. Sarlat
Sup. torn. Dodge et. nr. Camion Packard
5 t. neur. Camion Ftat, 18 D. 4. Barlaud,
184,r.l)iderot,Vincennes.TéI.Vlncenns
CYCLES ET MOTOCYCLETTES

A. B. C., side 1S>23, part'ait état, cunipt.
O.S, bas prix, visible dimanche ou eurrotidez-vs. Lesfauries, r. Pyrénées.
PMIÎTffï^ motos iwiiPs, 28 et 30 rr.

MACHHTE3 A COITDBJB

:'ives d. 250f. Occ. Singer et autres
DéPAt fabnq., 17', boul. du Temple. gd
choix mach. nves, Il- marq. gar. 10 ans.
Singer, occ, coutur. tailleur, confect.
Bouwnn., jours, feston, surjet, cordon.
selle, maroq., etc. Exp. prov. Dem. catal.
Bonne occasion, surJetleuse, bon état.

Amory, 105, rue Didot, 14e.
Il, marq. gar. 10 a., vend, px fabr. occ.
Sfng. dep. 150f. Exp. prov. fco. NE PAS
CONFONDRE et bien s'adr. Et" A.R.O.,n, rue Maubeuge, métro Poissonnière.
AMTHMIFA gar, 10 an3, de¡¡. 2M'.jPÏU^ Jl HJI^JCjA Cat_ gr. Exp. fco prov_
jlugerocc.d.lôo '.Maurice.SO.r.Ca mb ro n ne
Occasion, raciliïé. Ritterr33T~bd^VÏÏlë"ttfl

aiAOHIMEB A TBIOOTEB
IISffi'ir'T HH 1'. marque. françaiseJKJCÎU 11 JL t, av. Victoria, Paris,
Catalogue illustré franco sur demande,

MkcHm<ss à (hrlcoiier
Neuves et d'occasion garanties.
Grandes facilités de paiement.

Travail assuré par contrat s. demande.
Puenté, 6, r, Rodier Paris (Truil t"-5li
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DEMANDEZ les catalolfues eu baisse fco.
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ACHATS ET VENTES

no. boulevard Magenta (gare du Nord).
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4 mètres carrés de linoléum pour 50 fr.
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Police, chasse, luxe. rue Mouffetard.police, luxe, 7,r.Arg:ciiteiiil,Ilaris
nrvEBS

Occasion. Caisse 25 bout. du renommé
Bourgogne rouge vieux, marq. 3 Etoiles,
à 4 fr. 75 la bout., emballage compris,
fco gare DIJON. Très sérieux, Payable
après réception et bten trouvé. Rien
d'avance. Ecrire Jehan de Bourgogne,

bd Carnot, DIJON (R. C. Dijon 1993).
Je m'adresse a une famille qui voudr.

prend. enfant (sexe mascul.) 2 ans.
F. Broszkowska, 7, r. Tann erle s,Parl3,13«.

Les mamlêires
de MME et FAIRE RIRE
en solrée, a 1a noce, au Dal, vous les
trouverez dans les catalogues Illustrés
Jq FARCES, ATTRAPES, SURPRISES

en tous genres. PRESTIDIGITATION
chansons, monologues, livres amusents,
etc.. envoyés franco contre 1 franc en
timbres adressés à H. BILLY, 8, rue des
Carme3, Paris (5'). Mais. tond, en 1808.
PASSEZ GAIMEMT 501rées
FAITES RIRE AU BAL

A LA NOCE, A LA FETE
La S««ae La. Oalté F",65,fg St-Denls,Paria
envole contre UN fr. Nouvel ALBUM 1924

260 pages avec gravures comiques
FE QUOI RIRE DES MOIS

Farces, physlq., Amusements t"* sortes,
Jeux de société, chansons, monologues.

trucs et jours de main.
de tous les métiers

Cotlllon Parures Masuiies Travestis
OAJITATTZ:

Indii5.t.papletrs,8Oa.,exisl.,<herc.oollaibor.
intéressé ip. extzns. et prendre suite alT.,

dans (Fq.unnées.A[iport,100.000'.L.Georges

BEOHEBOHES
HARRIS, 34,r.St-larc.Maâsoni-SamanI,S'.
Enq., surv., dlv, Cons.grat.CalSi-51,49-45.
(T"(n)P(niM ancien chef de la atiretévU^lfWïq de Parts. Enquêtes, ren-
solgnem., survelll. r. de Berrl, Paris.
OFFICE M ( i.\l>lAL, en(iuet~~av. mar. tles
mU«.. rtlvmpcp. Px t. nnirt.ian.r.i afa.vett«.

DE
Hbtel-Vins, 15 n°> banl., à céder cause
santé. Portier, à Chevreuse (S.-et-O.).

COURRIER DES HP S F
AMATEURS DE 1 • O* F •

juillet.
DES ONDES D'AMATEURS

DE 55 MÈTRES
M. Laborie, président ltu comité tech-

nique de la Société française d'études
de 'f. S. F., vient de mettre au point un
poste émetteur de sa conception, spé-
cialement étudié pour des ondes de 55
mètres.

Des essais auront lieu sous l'indicatif
8 B B ies 15, 16, 17, 18 juillet. M. Laborie
prie les amateurs de lui adresser un
compte rendu de leur réception, 69, ave-
nue de la Grande-Armée, à Paris.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur
d'onde 450 m.). A 20 h. 45 concert d'orgue
donné sous les auspices de l'Association géné-
rate des auditeurs de T. S. F., par M. Georges
Jacob, organiste de la Société des concerts
du conservatoire, avec Mme Marcel Gérer,
cantatrice Mlle Denyse Molle, pianiste M.
Georges Migot, compositeur. Causerie c comr
ment aider les Jeunes mamans », par Mme
Edouard Vtollet. présidente de l'Association
pour l'aide aux mères de famille. Prélude en
mit-bémol pour orgue (J.-S. Bach) Deux
mélodies sur des poésies da Gustave Kahn
(U. Migot) Ricercare (Pacstrlna) Trois
ipigrartmes (Georges Migot) Prélude, Fugue
el variation (César Franck) le Tombeau de
Du f'ault, Joueur de luth (Georges Migot)
Récit de tierce en taille (Nicolas de Grlgny)
Deux c/tanf» sur des poèmes de Tristan
Derème (G. Migot) Fugue à trois sujets en
mi bémol (J.-S. Bach).

[Les réparations de la self d'antenne du
posta étant terminées depuis hier, l'an-
cienne longueur d'onde de 450 mètres est
de nouveau utilisée Jusqu'à nouvel ordre.]

Tour Eiffel (longueur d'onde 2.600 m.)
7 h. 40 et 12 h. 15, 20 h., 23 h. 10, prévisions
météorologiques 18 h. radio-concert
The rive Folles Fellow's, des Folies-Bergère
Mile Simone Ferrier, cantatrice, des concerts,
de Parls M. Fr. Goln, des Folies-Bergère
N. Roland Lenotr, baryton El Alrevido
(paso doble) (Smet); Altina (valse) la
Légende du Nil (Roux et G. Smet) Chca
nous y a des bafutnes (R. da Buxeui', On
dit toujours ça (Labusqulère) ibnumara
(G. Smet) Bijou (de Buxeull) 13 Jour rt
la nudt; Babs (fox-trot) Wamtham, Xaza
(de Buxeull) Trois orfèvres, Bloum, bloum,
bloum (G. Smet).

Radio-Paria (longueur d'onde m.).
12 h. 30, cours financiers et commerciaux,
Informations, concert 1. Arenas (Sentis)
2. Ten ten Tennesie (Mcyer) 3. Wonderful
one (Whiteman) 4. Sam Ptay (Pillon) 5.
Chanson de Fnrtunio (Messager) 6. Conte
d'arnour (Rose) 7. Corne pioveva (GlUy 8.
Par les aentiments (Morettl) 9. Suzy (Cal-
vette) 10. Bébé (Sllver) 11. Bamboula
(Çombelle) 12. Si j'étais jardinier (Cba-
mlnade) 13. They Gall U dancing (Herllh).

16 h. 45, cours commerciaux, concert avec
M. Saint-Julien 1. Danse moldave (G. Ra-
zigade) 2. les Poches (P. Marinier) 3.
Soir de printemps (Léo Sachs) 4. Monolo-
gue Une llûle dans les vergers (P. de
Bpeville); 6. Chanson brésilienne (Faucher);
7, Bfvcrie (Duiickler) 8. les Mémoires d'un,
entrepreneur iP. Wetll) Impressions
malgaches (Landeroln) En pirogue sur la
rivière Fanjahire, Danse des bœufs, la Nuit
dans la brousse, YOmbiasy (prêtre sorcier).

20 h. 30, Informations, chronique sportive,
causerie par M. Casimir Cépède, docteur es
sciences, directeur de l'Institut de biologie'
appliquée sur la « vaccinothérapie ses ré-
sultats »; concert: fragmentsde Madame Chry-
santhème, comédie lyrique, de André Messa-
ger, avec Mite Lucette Chrétien, M. Jugain et
M. Dupln 22 heures, transmission du théà-
tre des Champs-Elysées, du festival de musi-
que tchécoslovaque, avec M. Jean Herman,
pianiste M. Jaroslav Kocian, violoniste-, et
M. Vaclav Taltth, chef d'orchestre de la
Philarmonie tchèque.

Radio-Belglqu». Bruxelles (longueur
d'onde. 265 m.) 17 heures, concert:
20 h. 15, conccrt Suite Italienne (Denisty)
Serceusc (Bouzerez) Grand air de Patrie
(Palauilhe) la Traviata (Verdi) Danse
espagnole (Granados).

Broadcasting suisse. Genève (longueur
d'onde, 1.100 m.) 13 Il. 15, bulletin météo-
rologique. Flânerie historique Le fort
l'Echtse », par Pb. Jamin.

Broadcasting anglais. 15 heures, concert;
le. h. 30, heure de la femme 18 heures, heure
des enfants. Toutes les stations transmet-
tront simultanément, à heures et à 22 heu-
res un bulletin d'informations 22 h. 30,
le concert du Savoy Hôtel.

Revues techniques. Au sommaire du
numéro 40 de la T. S. F. moderne, organe
ofticiel de la Société française d'études ,le
T. S. F. Un amplificateur a résonnance qui
reçoit les concerta américains, par L. Chré-
tien, ingénieur E. S. E. Un dispositif super-
hétérodyne simplifié, par P. Hémardinquer
La résistance d'antenne, par L. Jacquot Con-
vertisseur rotatif à courant continu pour laFONDS D tE C O M M E R C E
Ppet. au panthéon, loy. b 9 a. rapp.occ.,roal.yrav.. px 12.000. Trémolière, bis, r. Promit.
Dépôt Vins, sSt-lierniain-en-Laye. B. 18 a., loy. 800,App' 4P. 700 fr. p. J., av. 25.000. Réau, r. MtoIIe cherche s interméd. ménage p, ten. Dépôt, loyé,60 p. garantie 8.000, Manclo, 35 bd Strasbourg.
Fpicerie comptoir sAtfs Jruiterie, baul. Nard iram,air. l.OW) fr. par jour dont 300 en buvette, grand
logement, bail 12 ans, loyer 3.000 francs, se retire.

Miilarena, gérant, 57, rue Hermel
gérant oblige part., à prendre de suite sup. Dépît
U vin, paq., bout., 3 p., recette de 6 à 700 p. J.,
li a., march. 30.000 envir. C'est ce qu'il faut pour
trait. V. Delaissse, vins en gros, 12, rue des Balles.

H a., rec. 300, b. ail', à saisir, av. 20.000. Matseron,
EtaËL Réunis, Il, r. Champagne, Halle Vins. Aider.
(" laie face gare, ligne Persaii-iseauinbm, bail 17 ans,
) loy. 2.000, ait. Justlf. î2.000, à doubler par pers.
actives, appart. 5 p., jardin, prix à déb., fac.
de paiement. Ch. Cavé, il, rue Vleille-du-Templ».
l/leurs naturelles, av. de Ullcliy, loy. 2.200,Tog. 3 p.,
T l)én. gs.oufl, av. 20.noo. Ch. Cavé, 66, r. de Provence
1 pruudre de suite 2 sup. itépôts de Vins avec et
.1 sans Alimentation, quart. riche et popul., logcm.
9 et 3 plèc., fournit, ass. par Sté de Vins de Bercy,t m.'de crédit, bén. pr. 80 et f00 p. jour, conditions
faranties p. acte, on tr. av.. 7.000 et 12.U00. P. visit.
i'atl, à M. Dnclos, 71, r. d. Petits-Champs s (M« Opéra).
po kil. Pari», Vins- Liqueurs, cïïarobres meublées,

belle terrasse, 2.000 mètres jardin potager, arbres
'ruitlers et très grand terrain permettant fort
tlevage, poules et lapins, loyer 1.020, bail 10 ans,
tar situation, on peut avoir poste-essence, hien
bgé Excessivement Intéressant, avec francs.
CHEVASSU, Vins en gros, 10, rue Parrot (2 à 7 h.).
Par suite ue dissolution ila la société viu'icoie Vlai,on demande p. reprendre tes Dépôts ménages ou
dames aeules disposant de 8.000 à 10.000 fr. B. D. N.
ou titres, logem. de 2 à 3 plèc., avec chaque dépôt.
Mise au courant assurée. Voir ou faire demande

Au directeur de l'Etude Ricbepanse,
6, r. Richepanse (Face mé'ti'o Madeleine et Concorde)
Uepût vins-uegustauon, a» arr., uan ans, peut
U loy., tr. beau log,, aff. gar. 600 fr., ten. 14 ans,
av. fr. seul chargé. BEL, J, rue_ Pépinière.p. Ins, ait. 350,b. Iog.,av7~ w.ou». BEMTfyépinleTô
lim. ijen.,u. a.,ail'.a»0,av. ii. Ou». BEL, 7,r. Pépinière
Bpiu.-fluy.,au.4P0, b. t a.,av. ll.uuo. BEL,7,r.Pepiniera
Bar, aiigie, s. b ait. av. 2P.000. BELXrT?épInIèrë

Int. s'abst. S'ad. dir. au fonds, 3, r. Gonnet, Nation.

J^l I II 11 1 IUNa M0le8Pigier;Bar<' Poissonnière 19 -Rue de Rivoli 53,

voir de ma part et vous lui rendrez compte
de votre mission. Vous l'inforùi^r'-z aussi queje me présenterai à lui dans la soirée.

Pus fameuse, la commission, monsieur
Jacquart, dit Eulalie. Je ne vais sûrement pas
me faire complimenter.

Ce n'est pas de votre Age! dit en riant
Jacquart. Mais, au surplus, ne vous inquiétez
pas. J'arrangerai cela.

Eulalie Bonnard s'éloigna.
Après avoir donné quelques ordres à des

agents qu'il laissait sur place, Jacquart sortit
il son tour de la maison et prit la direction

III
En longeant la Seine, Jacquart réfléchiseait.

Il s'aperçut tout à coup qu'il était arrivé
devant l'un des anciens guichets du Louvre.

Il traversa la .cour du Carrousel et se diri-
gea vers le café de la Régence.

En entrant dans la salle, Il fouilla d'un
regard circulaire la cohue des consommateurs,
puis se dirigea vers un homme de haute talile,
légèrement Rrlsonnant, qui lisait les gazettes.

Bonjour Saint-Léon. flt-il, je snis par-tlculièrement content de vous trouver ici.
Saint-Léon leva les yeux, sourit en recon-naissant .Tacqnart, et murmura

Je commençais à craindre que vous ne
vinassiez pas ce soir, ami Jacquart.

J'ai été retenu par une affaire Impor-
tante.

Aurons-nous le temps de faire une partie
de tric-trac ?

Non. j'ai voua parler sérieusement.
Vraiment ? Je vous écoute.
Il s'agit de l'affaire de Slgny.
Ah oui. le vol des bijoux du comte.

Le ministre m'en a pnrlé hier soir. Ne
comptlez-vous pas procéder aujourd'hui même
il des arrestations importantesUn nommé
Monton, je croîs ?

charge d'accumulateurs è faibie tension, pat
L. Arfeux Arcs on alternateurs, par R. Du-
four Construction et levage de mats, par
Dureuil et Boursier.

Radio-Club Montreulllols. Ce soir, t
20 h. 30, salle de la justice de paix, séance
mensuelle, Présentation et audition d'un
poste Il une lampe double grille par M. Bion.
deau cours de lecture au son, par M. Mallly.

BULLETIN COMMERCIAL
CRIEE DES VIANDES. Halles centrales,

le kilo bœuf, aloyau, 8 50 à t4 train
entier, 7 Il 10 50 quartier derrtère, 5 50 Il
Il quartier devant, 2 50 à 4 cuisse,
6 50 à 8 20 paleron, 4 50 a 6 bavette, 5 6
6 plates côtes, 4 IL 5 20; collier, 4 à
pis, 3 IL 4 20. Veau entier ou demi,, pre-
.tolère qualité, 9 20 a 20 deuxième qua-
lité, 8 30 à 9 10 troisième qualité, 7 Il 8 20
pan et cuisseau, 8 IL Il 80 basse complète,
6 à 8. Mouton entier, première qualité,
Il à 12 30 deuxième quallté. 9 a 10
troisième qualité, 7 à 8 90 gigots, 8 a 13
épaule, 6 à 9 poitrine, 3 Il 5. Porc en
{iaml-normand et extra, Incoté première
qualité, 7 80 Il 8 30 deuxième qualité 7 Il
7 70 filet et longe, 9 à Il 50 jambons,
7 50 Il 10 lard, 5 à 6 poitrine, 4 50 à 6.

FARINES. Les farines de consommation
de la meunerie de Paris e.t de la Seine
valent 129 francs les loi kilos bruts rendus
chambre de boulangerie.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-La Villett'.
4 Juillet. Amenés, veaux renvois
rentrés, 99 mis en vente, 227 invendue,
100. On a payé au kilo de viande net pre-mière qualité, 10 70 deuxième qualité,

troisième, 8;; extrême plus haut,
il a0.

EMGRAIS AGRICOLES. On tient, sauf
variations, les 100 kilos, conditions d'usage

Superphosphate minéral 14 0/0, 75 à
21 25 franco gares rayon Nord 20 a 21 50
rayon Est 20 50 22 25 rayon Ouest
20 25 départ Midi 20 75 départ Granvllle
20 50 départ Atlantique 20 50 départ gan-
tas, et 21 départ Brest super os 16 0/0,
36 fr. (Parts) os dissous 2 0/0 az., 10 0/0
ac. ph., 38 devers poudre d'os, incoté
départ Centre scories, o 95 l'unité, ac.
pfcosph. (TBionvllle ou parité).

Nitrate de soude, 0/0 az. disp. IIv. st.
12 17/6 (la tonne Dunkerque) prix divers
pour las ports de l'OUest ltv. 13 Il liv.
13 2/6 ports Méditerranée en revente, 104
les 100 kilos disponibles Dunkerque.
fate û'ammoniaqueanglais, liv. 12
la tonne, Dunkerque. En reventes quaHtés
ordinaires, de 113 les 100 kilos d^jlart
Dunkerque et de a 110 départ Stras-bourg. cyanamlide granulée, 0/0 az.,
sur juillet 89. août 90 (départ Bcllègartie
usines); cyanamide 2t/22 0/0,90 sur juillet 92,
et 93 sur août, départ Bellegarde franco. En
reventes 100, départ Nord crude artimdr-
nlac, 3 40 l'unité franco: Nitrate de potasse
90 o/o 170, dép. Nord et 95 ,<jé|xNord-Est. Sylvinite 0/0 0 45 l'unité
de K20, départ Alsace sylvinite 20/22 jo/o;

l'unité. Chlorure de potassium l'usité'
90 en vrac départ Alsace. Sulfate- de

potasse 00 0/0, 1 50 l'unité départ mines.
Pour les engrais potassiques, ristournes de
morte saison. Sulfate de cuivre français
cristallisé, 175 départ usines. Sulfate defer cristallisé, 25 50 dép. Hord impalpa-
blé, 36 départ frontière franco-belge bouil-
!le crupique 50 0/0, 165 à 170. Plioaptoate
naturel, 18 0/0 ac. phos-ph.. logé Somme
industriel 58/63, départ Algérie 0 90 et Tunt-
sie 0 90.

SUCRES. Clôture. Courant, 268août, septembre, 3 d'octobre
50 3 de novpirtbre, 208, 207

Cote oMciedle, 274 a 273.
BLES. Parts, 4 Juillet. Cote orn-cielle blé Indtgène du marcJjé libre deParis. a t02 blé exotique, bise du

marché de Paris, 100 à les 100 kllos.
COTONS.– Le Havre, 4 Juillet.- Clôture,

la balle de 50 ktlos; à terme juillet, 676
août, 675 septembre, 648 octobre, 625
r,cive.rribre, décembre, • janvier'

février, mars, 6M avril, 607
«Ml, juin, 600. Ventes 3.050 balles

LAINES. Le Havre, 4 Juillet.- Glôture
le5 100 kilos, a terme jultlet, 1.490 aoûtseptembre, octobre, 1.4?0
noven;bre.

DIRECTION a ADMINISTRATION.
16-18-20-22.m* d'Enxhian, Paris (U'>

Airam lilipaMm PETITSIEN-PAMS

ABOKNEHEHTS 3 mois Ijnit I M

Seine et Seme-ct-Oiac.. 12.50 48.
Franco et Colonia 13.. 25.»Étranger 32. e

Compte Chèqau Ptatmx n° 338.99
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Dans U» arr., sup. Epicerie-Fruiterie, bail 12 a..loyer 1.100, affaires occasion avec fr.OSA, 17, rue des Archives (32' année),Nation, DépVins, bonbail, loyer
logement 2 Jilèc. 1 cuisine, afr. 350 fr. Traiterai
avec fr., si sérieux et présenté par.

OGA, 17, me des Archives (32- année).

mettra au courant, mon Epicerie et Vins, placé
dans le quartier le plus pnpuleux, net 2.0Uo fr. de
bénétices par mois, occasion même avec 7.000 francs.

JAC, 16, boulevard Magenta.
Libre le 10 et 15 juillet, 2 Dépôts Vins, bien situés,
à ménage disposant même de B. ou T., pourvisiter voir ensemble et d'urgence Antoine, Vins engros, 23, rue Notre-Dame-de.Lorette.N. -S. -Georges.

logem. et gros bén. ass. Etabl. Coc, 17, bd Bonne-
Nouvelle, ni- St-Detils. Ouvert le d)m. jusqu'à 6 h.

Confiserie, quart. Batignolles, bail 10 a., loy. 2.uoo,1 aff. S8O, logé 4 p., av^ 30.000. Luc, 359, r. S*-Martln.
j|isponible «ôus^qûîniâïni Tdeux gros Dépôts vintgenre. Mcolas pouv. èwo tenus par dame seulesérieuse ou mén. act. même déb. que l'on met. au
cour., lof. 3 et 4 p. conf., rapp. act. 1.800 et p.mois a doubl: Voir ens. jusq. dimanche midi. Etabl.
Bourgoin, 6, boulev. Saint-Denis, Paris année).afé coin de rue, centre usine, belle terrasse, log.L 3 pièces, bon bail, loyer 2.000, recette 300, magn.Installation; cède cse dép. à la campagne av. 4S.O0O
cpt. Lacombe, vins en gros, 21, rua FonUlne-au-Rol
(place République). Même samedi soir et dim. matin.SANS INTERMEDIAIRE
Céde seule cause départ Articles voyage, maroquin..
gros chiffre d'affaires garanti par tact., bén, prouvé,
b. logé, loyer traite avec 25.000. S'adr. direct.

17, rue Bréa. Intermédiaire s'abstenir. Pressé.
Bien place et sans concurr. rmmédiate Alimaotlgén., 500 p. J., gar. gr. pourcent. log. 3 p., s. d»
bain, av. 6.000 compt. seulem. OFIC, r. Royale.Ïlngerie luxe, Pariumerte, W- dame seule, gros
li rapport, av. 6.000, autre plein centre, rapport
50.000 par an. avec fr. OFIC, 10, r. Royale.
TTérance Dép. Vins, b.Iogé. av..ï.O0O.OFIC,lti, r. Royale.
Hôt.-V., 8 n-, rap. iO.000, 180 p. j., b. 17, 1. U00, pîepu 3 p.,s'ad.24, ail. TéIégraphe,R»lncy
Aoéûer superbe Dépôt de vice dans quartierpopuleux & personne disposant de 6.000, b. logé^ ialf. 350 par Jour. Etabl. Lyonnais, 47, rue de Lyon t

J'y comptals, en effet. Mais l'affaire n'a
pas mnrché toute seule.

Diable
Vous avez échoué
En ce qui concerne l'arrestation, oui.Fâcheux 1Il y a une petite compensation.

En prononçant cea mots, Jacquart souriait,
comme un homme parfaitement satisfait de
lui-même.

Allons, ami Jacquart, dit Saint-Léon,
vous mourez d'envie de me raconter votrehistoire. Mais vous voulez me faire languir,
parce qu'elle est intéressante. Dépêchez-vous,
je suis suspendu vos lèvres.

Jacquart raconta alors rapidement toutel'aventure jusqu'au moment de la perquisition.Attention. interrompit à ce momentSaint-Léon en riant, le ressort va se déclan-cher. Brnsfluons le mouvement. Quel a été le
résultat de vos investigations ?

Jacquart sourit comme Baptiste aîné,
l'excellent acteur de la Comédie-Française, qui
savait si bien ménager ses effets puis tira
lentement de sa poche une lettre jaunie qu'il
déplia.

Le, voici, mon cher ami, dit-il en tendant
la lettre à Saint-Léon.

Saint-Léon prit la lettre, l'ouvrit sans hâte,
la parcourut; pnis, soudain empoigné, serrale bras de Jacquart et grogna:Pierre Coignard 1 Pas possible

Hein! répondit Jacquart,qu'en dites-vous?
Ça me paraît fantastique. Je le croyaismort. Songez que, depuis qu'il a fui du

bagne. c'est-à-dire depuis près de dix ans, on
a perdu sa trace.

Le fait est là.
Jacquart se tut. Saint-Léon recommença salecture.

Alors, dit Jacquart, ça vous Intéresse ?
Dites que ça me passionnel J'espère que

vous ne trouverez paa mauvais que je ra oc-
cupe de l'affaire en même temps que vous ?

CHRONIQUE JUDICIAIRE
LA GREVE DES BOULANGERS

La onzième chambre a condamné a un mots
de prison l'ouvrier boulanger Pierre Pinel
qui, mercredi dernier, a une heure qütnze,
avait brisé, coups de pierre, les vitres
d'une boulangerie, 267, rue du Faubourg-
Saint-Martln.

PHILATELISTES VOLEURS
La quatorzième chambre a condamné Il

treize mois de prison et cinq ans d'interdic-
tion de séjour deux amateurs de timbres, ancertain Meis*ner, qui n'a rien de commun
avec le David de l'affaire Tessancourt, et son
complice Bodet, dit Max de FlaviUe, préve-
nus tous deux d'avoir soustrait une collec-
tion Qe francs au docteur Henri Netter'.

LES TOUS DOIVENT-ILS ETRE SOIGNES
EN LIBERTE 1

On s'attendait Il avoir, hier, le jugement de
la onzième chambre dans la poursuite dirigée
contre le doeteur Dupouy et M. Le Noble.

Mais, auprès plaidoirie de Il- André Hesse
pour le «irecteur de la meison de Fontenay-
sous-Bois, le tribunal a remis sa décision b
Jeudi prochain.

FAILLITE, Léon Chabloz, fonderie de
cuivre et bronze, boul. nouget-de-1'Islo et
rue Girardot, ù Montrcuil-sous-Bols.

LIQUIDATON JUDICIAIRE. Robert Vter»,
carrosserie' automobile, 47, rue de la Mis.
sion-Marchand, a Courbevoie.

CONCERTA PUBLICS, Ce soir, à 21 ft^
Buttes-Chaumont. Harmonie municipale

du Les Jeux olympiques (F. Popy)
SI J'étais roi, sélection (Ad. Adam) Cavalerie
légère, ouverture (Suppé): Premières amours,
valse (G. AJlier) Abeille et freJon, polka
(L. BaUidin).

Parc MonUouris. Groupe harmonique du
14° (M. Delacroix). SI J'étais roi, ouverture
(Adam) Aima, ouverture (F. Andrieu) la
Chanson des ni-ds, polka (Huot) Billet d'Iso-
line (Messager) Première marciie aux lUm-
beaux (Meyerbeer).

Place du Commerce. Harmonie munici-
pale de Grenelle (M.M. Floquet et Laurent).
Le Tout-Paris, allegro (Loyer) Polonaise ile
concert (P. Vidal) Nuages de dentelles,
valse (J. Klein) Carmen, fantaisie <G. Bizet);
le Jour et la Nuit, fantaisie (Lecocq); Finale
(XXX.).

Place Duptatx. Harmonie socialiste du
(M. Amaitea)» Ouverture de concert IA.
Boyer) la Tourterelle, polka (Damaré) Sé-
rénade niçotse (Wolpattl) le Biniou, fan-
talsie' (L. Durand) Adam et Eve, polka (Ray-
naud) Printanla. one ;teep (Lanqtieteau).

uiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiniiuiirj

Touristes, Automobilistes
ÉTABLISSEZ SANS ERREUR
L'ITINÉRAIRE DE VOS EXCURSIONS

EN CONSULTANT LA

CARTE DE FRANCE

ROUTIÈRE ET KILOMÉTRIQUE
format 90 X 100 cm. imprimée en 4 couleurs

ÉDITÊE PAR

Entièrementgravéesur pierre, elle est
d'une hibilité parfaite, et les soins
apportés à son exécution en font la

Carte idéale de l'Automobiliste
Elle est présentée ni une élégantepocheitt

° Sur papier d'alfa grand luxe 5 fr.
2b Sur papiertoile 9 fr.
3° Montée sur toile. 12 fr.
En vente chez tous nos dépositaires

ENVOI FRANCO PAR POSTE

TÉLÉPHONEZ VOS
PETITES ANNONCES CLASSÉES

à Bergère57-36on 41-77et Louvre60-27

sota trois forma différente»

Jolie banlieue, pêche, chasse, Café-Hôtel, se retire.bail 17 a., loy. 800, 7 n« meubl., 8 bat., jardin,
garage, téléphone, altaires 300 p. J., avec

Voir Troqnler-Autlnrepr. vint, bd de Strasbourg
»»o bftn. p. J., ménage trav. p. Dép. Vies. tanta 5.000 bons ou tlt. Voir ens. CIF, rue Blanche.

2 Il., rem. maladp, av. 6.000. CIF, 10, rue Blanche.pet.-Libr., très bleu sit., ame seule,
aff. occ.. av. S.ooo. CIF, 10, rue Blanche.

Café et chambres meublées, grande ville, boi-û tta
1 mer, bail à volonté, jard., tonnel, à entev. de

suite Aver ao.ooo Agence Française, 49, rue Laftitta.
féramt pour joli Café^Tabac, qûaHTer cehtré"âvtbeau log., situât, très Intér. Garant, exlg. Se prés,
de suite Etab. Réunis, 19, r. Champagne, Halle Vins.
oiuniié l'uiictiuiumiroJe cède ménage travail, iiiiiîî

Vins-Rostaur., bail Il a., loy. couv., buv.
80. av. S'y adr. 5g, r. volta. Interm. fe'abst.
Hôtel Bretagne, b. du mer, 17 n»» et log., b. Il a.,loyer GODO, moDilier neut, bel. clientèle assuriie,
avec fr. Agence Française, 49, rue Lttflttt.
Bel aôtel plage Maiicue, 33 u»", ii..ii~i.. loY. Ï.WÛ7
D aven jyujOO fr. Agence FrançaUe, 49, r. Latfltte.Incroyable, sup. ma?. d'AUment., proche ban!~i/1val, réelle, compt. Perreau, 2, bd Denaln.Une vraie gérance, alimentation. 6.500. H. Meute"y".
Une vraie gérance, banlieue H. Meutey.
Une vraie gérance, alim.-dêpôt.10.000. H. Meutey.

23 et 25, r. Jean-Jacques- Rousseau. Ouv. dim. mat,n
Linrairie-Papeterie, tr. belle aff., recetïe^axTpTTT
L p. cuis., urg. av. Vaine, r. Damrimont.
Linger. tlne, Layette, rec. 200 p. J., gros bén., 3 p.,

sali, de bains, av. Vaine, 37, r. Damrémont,
olie banl.. Epie.-Vint, air. prouv. p, J., 6 v.T~àvl

fr. Vaine, rue Damrémont (M- Laoïiarti).
1 ménages sérieux et travailleurs, nous offrons desil Dépôts de Vins, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien aucomptant. Se présenter ensemble à l'Agence Flnan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. ouv.
même saznedl apr.-mlni et dimanche jusqu'à midi.
Vous qui cherchez à acheter en tout» conUance

PARIS, BANLIEUE, PROVINCE
grands et petits Hôtel», Restaurants, Cafés, Bars.
Dépôts Vins, Crémerie», Attmentaüona Générale»,
Epicerie» av. beaux logem., facil. paiem. Venez vuirEt» Tlzeau et Cle, 62, rue Chamsae-d'Antln,Paris.
Barthélémy, vins en gros, 60, faubourg St-MartïnTiari. sa clientèle 3 dépôts Vins-Aliment., a rep. p. le
20 Juill., ménage trav. disposant do 10 il 20.ON fr.doiv. se présent, samedi et dim. mat. a Barthélémy.

Jaequart eut un large rire.SI je plaisante avec vous, en dehors du
service, parce que je suis votre ami, je n'oublie
jamais que je suis votre subordonné. Je n'ai
donc exécuter vos ordres.

J'aimerais qne vous les exécutiez avecsatisfaction, mon cher Jacquart.
Pouvez-vous douter une seconde de la

joie qne j'aurai à collaborer avec vous dans
une affaire qui va nous rajeunir de dix ans 7

Eh bien! dit Saint-Léon, nous suivrons
donc, puisque vous le voulez bien, cette affaire
tous les deux. J'entends mettre moi-même la
main a la pâte, Nous avons une revanche 1
prendre sur ce Coignard, et nous la prendrons,
soyez-en sûr.

Je n'en doute pas. répondit Jacquart.
Maintenant, nous faisons un tric-trac ?

n'est-ce pas
Mille regrets, mon cher ami, mais 11 faut

que j'allie rendre compte de ma mission an ^îj
ministre, qui doit s'impatienter, bien que je lui
aie déjà dépêché Eulalie Bonard.La mère Truchaud dit Saint-Léon.
Etait-elle assez bien dans ce rôle-là, tout de
même

Elle n'y réussissait pas mal dit Jac-
quart. Ça convenait il. son genre de beauté.
Mais Il faut avouer qu'elle a réussi depuis
dans d'autres affaires qui semblaient moins
dans ses cordes.

C'est une flne mouche.
N'empêche qu'aujourd'hui elle n'est pas

fière 1

On ne remportepas des victoires chaque
fois qu'on se bat.

Evidemment. Mais le ministre, que
vous connaissez encore mieux que mol, necomprend pas les Insuccès. Il faut que je
tâche d'atténuer sa mauvaise humeur.

Allons donc. n-nn ami.
Ils sorti reat.to cpfé da la Régence.
(A suivre.) JEAN Fabek.

CHEMINS DE FEB
DE L'ETAT. Gran-
des eaux i Versailles.

Le Jeu des grandes
eaux aura lieu aux
dates ci-après

Dans le parc de
Versailles 6 et
Juillet 3 et 31 août
7 septembre 5 octo-
bre.

Trlanon 20 Juillet
17 août 21 septem-
bre.
Versaillesest rtess<

vie par les gares de
Parjs (Saint-Lazare,
Invalides et Montpar-
nasse). Trains sup-
pldmentelresselon les
besoins du service.

Les Chemins de fer
de l'Etat et les Jeux
olympiques.- En vue
d'assurer le transport.
à Colombes, des
spectateurs des Jeux
olympiques, les Che-
mIns de fer de l'Etat
mettront en circula-
tion, les Jours oCl
auront lieu dans
l'après-midi des réa·
nions au il('
Colombes, des trains
spéciaux directs qui
ne desserviront que
la gdre créée Il proxi-
mité du stade et ce,

dans la période de
11 h. 30 a 15 n. pour
les départs et a l'is-
sue des Jeux pour les
retours. Seuls, ins
voyageurs munis d un
billet spécial d'aller
et retour au prlx uni-
que de francs se-
ront admis a utiliser
ces trains. A la gara
du stade, ne seront
autorisés a prendre
place dans les trains
spéciaux de retour,
que les voy.iifeurs
porteurs fin coupon
de retour du billet
spécial au prix de
5 francs. Toutefois,
pour le retour, les
voyageurs non mimis
du coupon du blllft
spécial seront admis
dans les trains spé-
ciaux, dans la limite
des possibilités de
transport, a la con-
dition de s'être pour-
vus, avant de péné-
trer sur les quais de
la gare du Stade, ^'un
billM spécial pour
Paris, au prix unique
de 3 francs.

PARIS-ORLEAJfS
Saison thermale

services automobiles
entre le Mont-Doré et
Saint-Nectaire. a).
Jusqu'au 20 septem-
bre. Aller le Mont-
Dore, départ 8 Heures:
Murols, arrivée 9 b. 15;
Saint-Nectaire,arrivée,
9 h. 30. Retour Saint-
NectAire, dêp. 17 h. ii;
Murois, départ 18 h
le Mont-Dore, arrivée
19 h. 15. b). Au re-
tour Jusqu'au 25 sep-
tembre Aller le
Mont Dore, départ
18 b. 30 Murots, arri-
vée 19 h. 45 Saint-
Nectaire, arrivée 20 h.
Retour Salnt-Nec-
taire, départ 7 h.
Murols, départ 7 b. 45;
le Mont-Dore, arffté*
9 heures. Prix ries pla-
ces du Mont-Dore à
Murols ou vice versa
10 francs; du %foin-
Dore a Saint-Nectaire
ou vice versa 13 fr.

Les places peuven/
être retenues a t'a.
vance moyennant une
taxe supplémentaire
de t franc par place,
en s'adressant au bu-
reau du service auto-
mobile, boulevard de
l'IIÔtel-de-VllIe, à la
Bourboule; rue Mèy.
nadtor, au Mont-Dore?
ou lA Saint-Nectaire.

Dans le parc de



•A CREDIT-
SUPERBE BICYCLETTE DE ROUTE

TOUTES SES PIECES SONT DE GRANDES MARQUES

te.Msir. 49ir.5OEL5Ë payable 49.50

Faculté tfa retour en cas <fa non convenance
EMAIL de LUXE non Roulementstris «oignes ROUE LIBRE CADRE et FOURCHE
brasé, acio étiré tant soudures PÉDALIER hams d'huile indéréglable MOYEUX
i bains d hu.le indéréglables PNEUMATIQUES première MARQUE; SELLE routière
FREIN extra GARDE-BOUE acier Go, POMPE le cadre SACOCHE garnie

Même Bicyclette modèle Uame, carter, protège- jupe, 60 francs en plat.

j^ Je, »ounl«n*, declarr acheter la bicyclette -SWELL" conforme au modèle ci-deasui.
S Je joins en uo mandat-poste la versement prescrit soit: 49 fr. BO, et m'engage)

à payer te reste raison de fr. 50 par mois.

DomicileDéfi. Gare*'•••–••–•–••»»"•••"•••••*
PRIÈRE DE DÉTACHER LE PRÉSENT BULLETIN ET DE L'ADRESSER AU

DÉPOT DE FABRIQUES. 6 h- R du Septembre, PARIS

Comment faire?

toujours les meilleurs résultats est la

Farine Lactée
N CS lié

"La sanié de l'enfant"

Demandez à la Société NESTLÉ, 6, Avenue Portails, Paris (8'). un
échantillon gratuit, et la brochuregratuitesur' 'Lessoins à donner auxenfants"

LA CAPITALISATION-^
EatrepriM orivé*. oMmjmUUau contre/* de I'Etot t36< année.) R««Utr. du Commerce Srfnt UT»

BONS D'EPARGNE LES PLUS AVANTAGEUX

Versementset Tirages mensuel*
RENSEIGNEMENTS GRATUITS AGENTS DEMANDÉS

OFFICIERS MINISTERIELS
VENTE au Palais, le juillet ive-i, a 2 heures'«KS71 RtJE ALEXANDRE-DUMAS

Rev. nr. 3.750 fr. M. à p. fr. S'adr. à M"
tout$ Barbier, i3, rue de Lille, Johanel, Marcimacy,

avoués, Tansard, notaire à Paris.

VENTE Palais, Paris, 24 juillet 1924, à 2 heures
PROPRIETE A AUPS (JAR)

IL ».p. 24.569 fr. S'adresser M" R. Plot et Le
L'ointe,, avoués à Paris, M» Vincent, notaire à Parls.
VENtft au Palais, Paris, le 24 juillet 2 heuresrSSS* PASSAGE BOSQUET,
et passage de la Vierge, 8, comprenant 2 maisons,
tour et jardin. M. à p. 35.059 lr. S'adresser à M»
lucien-Wein, avoué, au, rue Saint-Lazare Musnier,

Earmantier. avoués, et Lanquest, notaire.

VENTE au Palais de justice, il Amiens, le 23 juillet

AMIlliiy ».S« mq terrain. Mise à prix ir.

GRANDE
rnUinlLlL morce a

A!fllt!l S location. Mise prix 300.000 francs.
S'adresser pour renseignements A M*" Batté et Se-

mestre, avoués à Amiens Violet et Dudicourt,
agréés, à Amiens.

GRANDE ET vastes dépen-

dances, Uare, maison entièrement a neuf, Grand conf.
A vendre à l'amiable, luxueusementmeublée ou non.
Libre. S'adresser Al" Rivala, notaire, Fontainebleau.
TENTE, étude de NI* Linzeler, notaire à Courbevole

(Seine), le- 24 juillet COURBEVUIE
à h. préc. PROPRIETEà
H" de Verdun. Cont. 472 m. 60 env. Libre de loc.

X. à p. tp.000 lr. Cons. fr. S'adr. aud. not. à
là" Julien Rougeot et Gieules, avoués à Paris, et

sur [es lieux, tous les Jours, de 14 à 18 heures.
VENTE au Palais, le 24 juillet 1924, à 14 heures

PROPRIETE A BOIJRG-LA-REINE

9. rne de Fontenay et rue Ondin. Coin. I.5CW mètres.
Jt. à p. lr. S'idr. à M, Cartault, avoué

Parts, 9, rue Boguéplne.

VENTE au Palais, IL Paris, le i6 Juillet 2 h.
TERRAI A ST-MAIMES-FOSSES
rue du Petit-Bois. M. à p. 1Ï.O00 Ir. S'adr. Henri

labat, avoué. rue St-Dominlque. Sabot, not. Paris.
op<« HenlllT-Plalsance {S.-O.) av. Station, 90, pot.,

rruit. plein rapp' Rev. part. louée 1.71K)',
surplus prop" et jardin. Llb. loc. M. à p. AdJ.
ch. not. Parts, 22 Julll. Robinean.not., 73 bls.B'1Ctichy

VENTE au Palais, Paris, le 19 juillet 1924, à 2 heures.
en 4 lots, réunlon des ? et 4* lots MAISON

PARIS
RUE DEMOliRS, 49 Revenu

brut
fr. M. à p. 700.000 lr. 2, ïAISOIf à PARIS,

KlR JAtUlCiWlI. 1 ™
Rev.br.: 34.443 rr.

Revenu brut: fr. Mise i prix francs.
4° UN .o>» AURERVILLIERS n-
1t tîis. Cont. m m. Rev. br. fr. M. p.:
is.ooo lr. S'adr. pour les renseign. à M" Marcel
Dupont, Regnault, Hoger Glry, Plaignaud, Jean ni-
badeau, Dumas et Hrillatz, avoués, Desbans, syndic,

et Saintvllle. notaire a Aubervilliers.
LES LILAS. Maison 288m, r. de l'Egallté, 35. Rev. net

L augm. i.7i;s'. M. à p. Adj. cli. not. Parts,
jUillet, Watin-Augouard, not, îo, rue St-Antoine.

Bébé pleure
constamment

N accusez pas son mauvais caractère
Il pleure parce qu'il n'est pas à son aise,

parce qu'il
a faim après ses tétées, parce que

ses digestions ne sont pas normales.

Il faut lui donner une nourriture aainc,
facilement assimilée, substantielle et légère

tout à la fois. Celle qui vous donnera

VENTE au Palais, Paris, le 21 juillet heures
MAISON A LA GARENNE-COLOMJES

S'adresser Beaugé,Deloison,avoués,Paris.

VENTEau Palais, le 2i juillet
UN TERRAIN A CRETEIL (SEINE)

à prix i3.Ut fr. 50.S'adr. Ni--O.Fichot,avoue,25,
rue Gay-Lussac,Delorme,Deloison,M.Vernier,av.
SOREL(Eure-et-Loir).Mais.5p., buand.,cave,jard.,riv., forêt, gare. Llb.Adj.12juillet, 16h. M.à p.
16.000'.S'adr. M*Moreau,not., Abondaot(E.-et-L.).

Pour la joie
et la santé de vos enfants
donnez-leur une bicyclette.
mais eue doit être A toute =

épreuve choisissez donc une
GALLIX

et achetez-la à crédit
23 sous par jour
Demandez le catalogue illus-
tré N° 34 de 24 pages, grand

format, envoyé gratis.
LA RUCHE DE PARIS
104 rue Richelieu. Paris (2e)

Magasin d'exposition ouvert aamedi
apri*-mi<U «t et dimanche matin

19 rue de Pauj, Pari* (l6°>.

lei détruira en IO MINUTES, m;n. n <rUrs.
Pru I" 4t Dépôts a Pans üagasins Réunis,
PI. de la République Magasins Réunis, I3t>, rue de
Hennes Itagastns Réunis-Etoile. 28. av des Ternes.

RENARD, SUCRE RETHEL,ACTIONS CONSERV. POISSON.R-" sr.t. COTE REELLE 20. Bd Clichy, Paru

Le Chien: Tu peux toucher mon vieux, je ne suis pas en toc,
Je suis un peu là, grâce au Charbon de Belloc.

usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles suffit pou,guérir en quelques jours les maux d'estomac et les maladies
des intestins, entérite, diarrhées, etc.. même les plus anciens et les
plus rebelles à tout autre remède. Il produit une sensation agréable
dans l'estomac, donne de l'appétit, accélère la digestion et fait
disparaître la constipation, il est souverain contre les pesanteurs
d'estomac après les repas, les migraines résultant de mauvaises
digestions, les aigreurs, les renvois et toutes tes affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre. 5 fr.
Prix de la boite de Pastilles Benoc. 3 fr.y • H*" FRÈRE, n* foob, Paru Ea rat» dan tarte* ka PkanudM

GRANDE MANUFACTURE LYONNAISB
DE

MATELAS
LVON a. rue des Célestins, S LYON

Seule maison en France spécialisée dans cet article. Débit annuel: plus d'UN MILLION de
kilogs de LAINE en matelas confectionnés. Par sa méthode de ventedirecte aux consommateurs
et ses puissants moyens de fabrication, la raison ne peut pas être concurrencée.Toutes nos
livraisonssont garanties sur facture, laines et coutils absolument neufs. Adressez-nous vos

I1^SssraaS"iKsa«T matelas

asde
Grande Bu* 7, Rue Boudin et 2, Rue de Pantin. Le PRÉ-St-ttERVAIS(Seine)Suppriment l'intermédiaire.

Il MAISONS de VENTE si PARIS (seulement)
t25.Rue Lecourbe (XV). «««.< nww Avenue Trudaine (IXe)

|74, Rue de la Roquette (Xl«) ««» > nanui
29, Bonldde la Villette (X«). «n>» mtewat

Complet avec toute 8a literie, fl Tf Q i r- Complet avec texte 8a literie, 1 Q 9 fr.
pour 2 personnes Il W pour 2 personnes. IfJv I

1 Envoyez-nous votre adresse,' vous recevrez GRATUITEMENT

les indications sur les baisses de prix

HUlLE9-3AV0NS-CàTESverts et torréfiés Produits
due choix Représentants acceptés sur références.

Victor COURCHET, à Salon-de-Provence (R.C.4285).

M A Ces Bonn sont g*

ou par un lot par voie de Lirugesau .sort tous Ies3 moU.«r1a;.18A0UT. t;? 500.000fr «•
lots de Il,000, 2.000, et
Payables 1 5 fr. 1- versement et 2O Ir. par mois pendantI mais.
Envoyer f. BanqueP. PAYE, tinte m (<"• asrftl
10, Rue Etienne-Marcel prolongée, PARIS-3*.Bastille.

ill/llaUi* Seicoaturei, 131, boulevard Sébastopol.

B.C. S«la« IÏ4.W0

H^nÊmWËÊnÊÊÊKmWmmÊmÊmW^ÊÊmWKmmmVBIBÊBBlr.

TUBERCULEUX 1
flndlqum çrmtalt «mmntle remède qui m'a

J3OUIRON 10, Rue Albert I" MARSEILLE

W I W baut. ÊctunL 21. UK U TOUS IEUÏE. i Cmilioo >••)

Changement d'adresse de nos abonnés

Nous prévenons nos ahonnês que toute de-
mande de changement d'adresse doit etre
accompagnée de la demiùre bande du journal
et de O'tr. 75 pour frais de réimpression de
nouvelles bandes.

LES AHHONCES SONTREÇUESA L'OFFICED'iUHONCES

29, boulevard des Italiens. 2a

iBICVCLEnESCREDIT
JEAN HOMANN JAXY40 parAU MEME PRIX QU'AU COMPTANT

«IARANTIES 3 ANS

Pour 10 fr. par an, abonnez-vous auJournalLE

vous donnera gratuitement les renseigne-
ments que vous désirerez sur toutes valeurs
et vous fera le service de ses informations
rapides.

de mettre en valeur leurs qualité

MO isolés, et 2' du cuasement gêne-
ral, gagnant 13 étapes.

itlx Groupés, et 5* dn classement
général, gagnant S étapes.

2: dn classement général il* catég.)
S* du classement général catég.)

ET TOUJOURSSANS LE MOINDRE ACCIDENT
DE MACHINE

ARMOB, type TOUR DE FRANCE

Catalogne 63» snr demanda t 4RM0B,
23, avenue Trudalne, i PARIS, ou aux

Agents de la marqua

surveillance et en-
tretien de bureaux, cours et bâtiments. Logement,

de prér. Efr.avec risf*r. FONDERIE D'ARGENTEniL,
avenue Jean-laurès, Argentenil (Seine-et-Oise).

Paris. HEMEUÏ, lmprlmeur-serant, Sa. r. a'Enffùleo.

Une chaîne sans fin, c'est une chaîne qui
dure indéfiniment, comme, par exempte, 6

Chaîne PEUGEOT
La CHAINE PEUGEOT est livrée
en Doite a»eo sa clef de serrage

En vente chez tous les bons Agents de Cycles

Les Fils de Peujeot frères. Valentigne» (Oeubi)ESTOMÎC

Quantité lie remftrtes, de spécialités sol-c!sant en-
ratlven de toutes tes maladies d'estomac,du foie, dt
l'intestin n'apportent qu'un soulagement inomen- j
tané. Le mal renatt, bientôt plus violent, parce au U
n'a pas été atteint dans sa cause.

Ce qu'il importe d'oDtenir, c'est une suéruoa
effective. radicale. Les Poudres de Cork vous four-
nissent le remède souverain, le remède sauve tr
parce que les Poudres de Cock pratiquent réellement'
l'hygiène de l'estomac, du foie et de l'Intestin, s]
étroitement unis pour rendre utile l'alimentation j

Avec les poudres de Cock, tous les aliments son! ,j

digérés, assimilés, Ils créent du sang:, des forces, d«
la vigueur et de la vie. 1

Pour guérir une maladie de l'estomac Jusque -tain j
ses plus profondes racines, une gastrite, dyspepsie,
yastralpie, dilatation, entérite, gasiro-entérlte. enté.. ,)
rite, muco-memùraneuse, une maladie de foie t
pour empêcher sûrement ces maladles de dégénérer i
en aném)p, neurasthénie, diabète, albuminurie. ap- '|
pendiclte, ulcère ou cancer, prenez avant ou après
chaoui1 repas un cachet dp Pnwtres de (:or!¡

6 francs la boite dans toutes les pharmacies.

MAtASIES MBRVÊVSESI

TISANES POULAIN
(Rien que de» plante»;

GUÊRISSEHT SUBEBE/IT QUtilO TOOTi ÉCHOUÉ

DIABÈTE, ALBUMINE, Estomac. Craur, i
Foie, Reins, Vessie, Douleurs, Rhumatismes,
Maladies des Nerte, Tons, Asthme Ulcères
d'Estomac,Mauvaise circulationau Sang,Anémie,
Entérite.Constlpaiion.Vers,Var!oe8,Retour«'âga,
Coqueluche,etc. Un» filins «mckI» oour chaque cas.

BrochureexplicatiTa gratis «t f'anco sur demanda I
L. LAURE'Sotcialitte Dr Rue St-Lsisrs, PARI»




